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... A. BERGEV N,
TAILLEUR-FASHIONNABLE

35 à 45, Lue Notre - Dame,
te)QO= ;

maintenant en magusin mion

ontau complot de TWEED AN-

&LAIS, ÉCOSSAIS, FRANÇAI AI

CANADIEN pour Hubillement d’au-

tomne ot‘d’hiver, j'invite les Amateurs

de belles marchandises À venir visiter

mon Étalago, qui n’est pas surpassé pur

aucune autre maison à Québec.

“ibntdépurtement de confection de

JJARDES SUR COMMANDE étant sous

Phabile direction de deux célèbres AR-

YISPES-FAILBEURY, ne luisse rien à dé-
sirer sons ‘1e rapport de l’éléganée de coupe,

du fini et de tu. main-d'œuvre, ce qui me

donne l'avantage de pouvoir garantir en-

tière satisfaction d lous ceux qui vou-

dront bien nv’ iongrer de leur patrunage,

Un TAILLEURSPECIAL estcEttaché
bustethent. pour lu confection ce

De NPEAUSE”UISTERS EF GILES
POUR DAMES +

4 ; a ’ + a .

Coupe, élégance et chic parfait.
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L.A IL.OUVIZ

PREMIERE PARTIE

LA SORCIERE

IL

TRIUMFÉMINAL.

(Suite)

Quoi qu’il en soit, la Sorcière était

pour leg pauvres paysans de la forêt

ce que lu comtesst lsanre était pour

In jounesse noble de lu capitale bro-

tonne: le sujet de lous les entre

tiens.
Lu Louve, troisième personne de

notre mystérieuse trinité, avait sur

lu comtesse Isaure el sur la Sorcière

cette avantago d'occuperà la fois lvs

paysans ct les gentilshommes.
On parlait de lu Louve dans la fo-

rêt, qui etait son vrai domaine, son
camp, sa place d'urmos; mais on
arlait aussi de lu Louve aux litats

de Bretaguo, et les orcilles du régent
de France avaient entendu plus d’u-

në fois | renoncer ce nom.
LaLouve était une puissance.
Isle régnait sur les loups.
Les ioups, vaste association dont

“le hoyau-primitif avait éte formé par
les ancious vassauXx de Rohan, te.

natent a préscit la fordt wut entiere
et une grande partic du pays de
Rennes, sur les deux rives de lu Vi

laine. ;
Quelques nunées plus tard, quand

M, de Bochumeoil, do gastronomique

méanoire, remplaga en Breiagno l'in-
tendant Feydouu, les subotiers, char

bouniers et bûchorons reprirent le

‘masque de fourrure, et, sous la con-

duité d'an singulier personnage, qui

s'était baptisé lui-même le Loup
Blane (sot vrai nom etait Poiv-

Rouan, di boury do Bouéxis), onle-

vii nt d’un soul coup Ru nouvel in-

{on inant cing fourgons chargés de
julits eeus du trois livres.
La Louve avait done uno armee,

ot l'on ‘pouvait presque dire que le
sort do Is guerre civile etait duns su
main. .

Ce qui'ge racontait de légondes à
propos“d'elle, non-souloment duns les
, auvres lôires de là lunde où do la
forèt, maïs or core duns los salons

brillants‘de mesdames des lstats, dv-
passe toute croyance. On ne savait

rien positivement, on tichait de =a

voir ot; selon l’éternelle coutume, 0.

remplagait la verité inconnue par le
roman fait à plaisir i

LaLouve était au homme dégnisé
on femme, un grand coquin de subo

tior norêvant qno.plaiss et bosses, ton-

jours prêt pour le mussuvre el lo pil-
luge; —an gentilhomme plutôt, car
uh”simple’ puysan 1: uvait point eu
sursos parerls cutle uatorite absoine ;
— une. vraie femme, Une viel le

fomiiérévêche et. barbue qui rôtis-
sit les piodsdes gohs du roi on fu-
Mmunl gx pipe eucn égronant son ru-

saire de ‘éuivré ;— une belle créa-

ture fière et triste comme l'archun-
go dééhn doMilton, dont le visnge
rayonno une luéur sombre au miliou
de la nuit sans fin.

Il y avait dans la forêt un sou-
terrain profond,‘oreusé pi r lus drui-
des auxLuinpzdu lours.lulte, suprè-

"Ine contro letriompho chrétion. Ces
cavernes avaient servi aux révollés
du tempsde la Ligue et Àces hurdis-
tenants do l'indépondance - bretonne
ui se répnireutautour de Rolland

: Bodoor,ailcommencement du
‘ éguédéLoisXIV; Les” gens du
doitiyBientfui¢Biondes" buttugs sous‘16 'couvertpour (hotiverl'éntreo du

ces grottes, quitoujours ‘ Avaieul
échappéàleurs recherches,

a Latradition affirmaitquele .prin-
Hgipal’ pitice#’'ouviuit non: loin de “la

      
Fosso-aykoiqups; obeuvait sondé! Jo’
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eu l'un n'avait rencontré en fuit 'ex-
cavation qu'une domi-donzaine do
terriers & ronurds,

Ur, figurez-vous une immense gu.
lutte souterraine, arc-bontes sur pi.
lastres de porpliyre ou de jaspo, des
cristuux qui pendent aux voûles el
Jutlent leurs bizarres guirlandes lo
why des parois tuilleos dans le roc ;
ligurez-vous des torches qui brillent
#4 purte de vue, des porspectives in-
lerminables mourant au lointain
dans un mysterieux demi-jour: un
un grand murmurs de voix humaine
lu foule agitée comme une mer; el
quelio foule | dos visagos masqués
to fuurrures, des corps vêtus de
peaux velues el fuuves ; dos hommes
déguisés en bètes sauvages |...

Lä-bus sur cette estlade éclairéu
vivement, un trône d’or; surle trône,
une femme rudicuse de jounesso et de
beauté, le dindéme au front, l’épée
nue d la main en guise de sceptre,
les épaules recouvertes d’un long el
maguilique manteau d'hermine.

Ainsi avait travaillé l'imagination
de quelques poëme rennuis, La foule
qui oncumbruit ces galeries fantasti-
ques, c'était . l’armee innombrablo
des loups ; la femme au manteau
d'hermune, c'était la Louve, st il se
trouvait des gons pour udmeltre
celte merveilleuse description.
Au point de vue de lu lutte entre

la Browgne et la France, Ia position
de lu Louve était bien tranchée ;
clle faisait naturellement cause com-
mune avec les rebelles. La Sorcière,
était soupçonnée d'espionnage au
profit des gens du roi. La cointesse
lsaure, également courtisée par lon
surviteurs de la Ifrance et par lea
gentilshommes mecoutents, restait
vn dehors et au-dessus de lu sphore
politique.

11 n’y avait assurément nucon
point de contact probable cutre ces
Lois femmes : la” comtesse Isaure,
la Louve, la Sorcière ; et cepondant
je ne suis quel lieu tenébreux les
réunissuit dans opinion commune,
Le monde a purfois cette pre-cience
inoxpliguable et Cuitaine : beuucoup
de gens, suns savoir pourquoi, avait
ideo que ees trois femmes entrete-
naicut des rapports cachés ; qu'elles
se voyaient, nul v'auraitsu dire où;
qu'elles avaient un intérêt commun,
uul n'aurait su dire lequel, et xuu la
puissance de chacune d'elles prenuit
sa source dans lu nuit de cotte étran-
ge tissocialion.
Nous verrons bien si le monde se

trompait, ot nous furons le possible
pour surprendre ebsomble quelque
Jour, ou plutôt quelque soir sans lune
ans le lien choici pour leurs socrè-
Les Conférences, la comtesse [saure
lu Louve vb la Sorcière.

Josselin Guitan était maintenant
un boau gars de trente-cing à trente-
six uns, à lu figure eatme, ouverte et
resolue.
I uo mettait plus au

propos, son couleur du
comme WwPILSOIT, PLAIN SOU COUtEUU

de chasse, mieux allié que jamais,
pouduit à demeure sons le revers de
su peut de bique.
Josille, Josuls, ou Joson, car les
Legis sp disent au bord de la Vilaine,
était un aucjen fermier de Rolin
que nous avons vu Judin au manoir,
Quand Vincent, le troisième Loup:

Gta son masque de peau, pour imiter
ses compagnous, it découvrit la tigu-
re rudement uccoutuée d'un joune
homme de vingt ans à peine, dont
les cheveux rouges et crepus, mau-
genni ln marge du front, tombaient
sur dez sourcils épais,
—Que Dieu vous bénisse, mait 2

Josselin ! dit Josille le premier,—
vous devez venir de bien loin, car il
y # longtemps qu'on ne vous « vu,
—Jo viens de loin......... Toi Vin-

vont, mon camarade, la petite de-
Invisulle Céleste te rencontre trop
souvent sur son chonty. ‘Fu lui Fais
peur : tiens-toi pour ayorti !
—ua route est iibre murmura le

jeune ars,—ISst-ce In demaisollo gui
se plant de moi ?

—I5n descendant là-bas sous lo
pont, regarde-toi dans le ruisseau,
non camarade Vincent, et ta verras
st ne faut po nt encombrer le che-
suin des jeunes iillos, :

Juzille =o wit & vive et Vineut de-
vint pâle
—Est-co la Louve qui vous a or-

donné do wo parlor ainsi, maître
Josrelin ? demanda-t-il en cssnyunt
de sourire.
,—Peut-être,
—On avait dit qu'elle était morte,

la Louve ! marmuses encore Vineont
dontlos youx se baisséreut malgré
lui,
—Quand la Louve mrura pro

rionga Jossulits Guitan aves cmphaso

sun dernier soufife ébpaniera in forôu
—3i ollo n'est pus morte, uù s0

vache-t-clle ? ;
Jossotin gardule silence. Di glissu

un coup d'wil vers le moulin dont lu
toiture ne fiumait plus.

——$i lu sorcière ost 1d, comme on

mo l'a dit, peusuit-il, © si c’est une

‘yraie sorcière, j'on saurai plus long
‘tout à l'heure... ,

—Viucont, mon garçon, roprit-il

à haüto voix, lu Luuvo choisit su re-
truite où olle veut ct n’a point de
comples a rendre A personne... La
Madde 8240

von“, # fout
chasse ail à

 
 

preuve que la Louvon'estpas morte,
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c'est que lu l'ossc-aux-Lours est plei
ne eb lu prison de In Tour-l&Bä
vide... La prouve que la Louve n’est
pus Morte, C’esb qu'a l'heure où jo
vous parle on distribue là bas, com-
me au bon temps, du tabac ut de
l’eau-de-vie,
—Du tubac | s’écria Josille aviJe-

mont, de l’eau-de-vie !
—Chut!.…üt Vincent, qui pencha

son oreillo tout contre torre.
--Ily a cinq minutes que jon-

tends marcher dans ja fourrs, dit
Josselin en haussant les épuules. A
votre L ou, les Loups, si vous voulez
avoir de quoi bourrer vos pipes et
remplir vos gobelets!

Josille tournait déjà le rocher pour
gagnerles châtuigniers et descendre
dunn la valléo.
—Ne TONEZ-VOIUS point «vec nets.

muftre Jusselin? domanda Vincent
Avec rOupy Nn,
—Non, moi, je rastn.
Vincent se vapprocha de lui.
—VYous &les ici pour lu Sorciére ?

dit-il.
—Que t'importe ?
—Apres la Louve, c’est mon père

qui commande la-bus, el mon père
ne vous arme pus, maître Jouselin.
—C'est que le joli subotier u ses

vaisons pour cela, mon garçon.
—La Sorcière cet voudue aux

gens de France...
-—Onle dit.
—Vous qui savez toul, maître Jos-

solin, quel animal cache-t-elle done
derrière son vieux mir?
—Meal avis que c’est un vieux

lion |
Vincout le regardait en dessous

d’un air défiant et haineux.
Une voix tremblolante s'éleva

sous le convert, du côté où Jusille
venait de disparaître, derrière la li-
siere des chitaigniers,
On aurait presque pu deviner que

la voix appartenait à uv poltron qui
chantait pour étourair sa frayeur,
Elle disait:

La boulangère à des écus
Qui ne lui coûtent gu re ;
Elle en a, car je les ai vus
J'ai vu la boulangdre; j'ai vu,
Jai vu lu boulangère !

Josselin et Vincent rattachèrent
precipitanmont leurs masques.

Presque au mêmo temps, ls chun-
sou so termina par un long cri de
détres-e.

Evidemment le chanteur avait
roncontré Jusille. La vue de lu peau
de bique ut du masque fauve lui avait
renfuncé st chanson duns Ia govgo.

(À suivre).

L'OMELETTE

(Suite et fin.)

Unie fois par semaine environ, le
fils allait au village chercher des
provisions, eb c'etait tout. Le di-
manele, toute la famille jounit aux
boules « l'ombre ues grands urbres.
Qu ud nous entriames, les travail-

Jours s'arrétèrent, et chacun d'eux,
après nous avoir salué, déposal’e-
noting hache brillante ont il etait
arme, cffroyable instra ent, expèce
de couperet de guiil tine muni d'an
»elit manche, lame épaisse, pointue,
énoripe. bien faite pour oxécuter des
chênes, mais dun aspect mpistre,

Louise se rapprocha de moi sur le
pelit banc où nous étions assis,
—Nous ne vous empéchous pus

de travaillor? dis-je au vieillard.
—Merci, Mon bon monsieur, mais

nous allons souper.
Les doux jeunes gens abaissèrent

lours manches, ot ils approchèrent
une grosse luble primitve formée
d'une planche et de quatre pieds à
poine dégrossis, Pendant qu'ils dis-
posaient les assiettes toutes petites,
épaisse, on faïsnee blevitire, ci vieille
uyat été chercher une grante poèle
ol fetal qu fon une brasace de co
praux, ;

Au milieu de cet interieur étrange
ot rule, Louiss mo paraissait si fine
(bi decituie, ai elégunto avec ses
longs gants de Suëse, ses potites
bottes :n0!1Ls et sa Jape rebroussée!
Us ses Geu: mains éteudues colle su
garantis ait de lu chaleur do ln flam-
mu, et dy coin de l'œil, tandis que jo
causiin avee los fen iegrs, syrveillait
lu beurre qui commengait à chanter
dans in poelo.

Tout d-coup olle so leva, et pro-
nant la queue du cetto poêle des
mains de lu vier'lo femme: ;

mer Li visse-moi vous aider à fuiro
l'omcletto, voulez-vous ?

Lat bonuses mèro l&:ha l'instrument
on souriant, et Louise se trouva seule
dans l'attitude d'un pécheurà lu ligne
qui tient son rosenu au wnment où

lo bouchon commence à s'agiter. Le
feu l'eclair.it on plein: elle avait les

yeux fixes sur lo beurre liquide, los
bruns tendus et se mordant un pou le-

levres, sans doule pour se donner
plus de forco. ,Ç
—C'est un peu lourd pour espe

tites mains de madame, fit le vieil-
lard ; je parie quec'est lu première
fois que vous Init-s une omelette
dans une cubane de fon lour, n'ust.oe
pas, ma petite dame?

Louise tit sigue que oui sans dé-

 

 tournerlos yous,

Les œufs! les œufs! crin-t-ello
tout a coup avec une (ollo expros-
rion d'inquiélude que nous partimes
d'un grand éclat de rire,
— Lies œufs ! le beurre +0 gonfle !

«+» Arrivez vito ou je no répondsplus
do rion. .
La vieille battait les œufs avec

animation.
—lèt los horbes ! cria le vieux.
—lët le lard el lo sel} dirent les

jounes gons.
Alors tout le monde se mit à l'œu-

vre; on hachuit, on tuilluit, on pi-
lait, tandis que Louise, frappant do
son pied et le toint animé, s’écriait :
—Depèchez-vous ! mais dépêchez-

vous done |
Enfin il 50 fit un grand vacarme

dnus cette poêle, eu Îe grand œuvre
commença, Nous étions tous autour
duco fou, regurdunt uvec anxiété,
car, chacun ayant mis lu main à la
pâte, le résultat de l'opération inté-
ressnit tout lo monde. Lu bonne
femme à genoux près d'un grand
plat, soulevait de son couteau les
coins de l'omelette, qui commençait.
à se dorer,
—Muintenant, mudame n'a plus

qu'à retourner, dit-elle.
—Un petit coup sec, ajouta le

vieillard.
—Faut pas y mettre de fo.ce,

observa lo jeune homo,
D'an seul coup ; houp ! chère en-

tant, dis-je à mon tour,
—Si vous me purlez Lous à la

fois...

—Dépêchez-vous, madame.
—Si vous mo parlez tous à la fois,

je d'oserui jamais... C'est que c’est
iourd comme le diable !
—Unpetit coup sec.
—Muis je no peux pas | ça va cha-

viror ? Ah! mon Dieu!
Dans le fou do l'action, son capu-

chon était tombé. lille était rose
comme une pêche, ses yeux bril-
lnient, et, tout en maudissant son
sort, elle celatait de rire de temps
en temps. Enfin, après un suprême
effort la poîle s’ugita et l’omelette
roula, un peu lourdement, je dois le
dire, dans la grand plat que tondait
a vicille,
Jumuis omeletto

mile,

— Je =uis sûr que la petite dame
iit avoir les bras fatigues, dit le
vioux fendeur en coupunt de larges
:ranches dans son grand pain rond,
—Mais non, pas trop, dit ma

fotumie en riant de bon cœur; seule-
ment j'ui bien envie do goûtor mou
….….…… botre homcletie,

Xt nous nous assimes tou- autour
de lu table, en fuce d'assietles Lien
propres—Au funi do la mienne se
pavanait un coq tricolore.—Quand
nous cfimes goûté l’omeletto et le

vin de ces braves gens, nous nous
luvâmes ct nous primes lu roule de
notre chez nous, Lo soleil étuit cou-
ché, et toute lu fumille du fondeur,
=ortie de la cabane, nous rouhsita le
bonsir et nous regarda partir.
—Voulez vous quo mon fils vous

accompagno ? nous dit de loin la
vieille,
[ commençait À faire sombre et

humide sous la futaie, et pou A peu
uous nous mimes à marcher d'un
bon pris.

—Uus gens-là sont heureux, me
dit Loniso au bout do quelques pus ;
uous viondrons un matin déjounor
chez eux, veux-tu ? Nous mettrons
Bébé dans l'un des paniers de l'âne,
et dans l’autre un gros pâlé avec du
Lou vin. Cu n'as pas pour de te
perdre, George ?
—Non, ma chère, sois sans crainte,
—.…;AVoc un gros pâte et du bon

vin... Qu'est-ce que je vois là-bus ?
—Ce n'ost rien, c'est un tronc

d'arbre.
—Un trone d'arbre... un tronc

d'arbre ! murmurait-olle. Et der-
1idre nous, n'entonds-tn pus |

—C'est le vont dans les feuilles ou
quelque branche morte qui se bpiso
on tombant,

Bien. heureux ceux qui, le soir, au
beau milieu d'un bois, se sentent
aussi calmes qu’assis au coin do lour
fou.
Ou ne tremble pas, mais lo si-

lonce agace, L.volontairement on
cherche des yeux dans l'embre, on
voudrait définir les formes confusos
qui apparaissont OL se transformont
à chaque instant, Tout un monde
crie sous vos pus, se brise, et si l'on
s'arrête on entend au loin les hurle-
inents pluintifts des chiens de ferme,
se cri des chouettes qui s'appollent
et d'autres bruils encore lointains
ou proches qu’on ve pout s'expliquer.
Quelque chuse d'étrunge vous onve
tuppe et pèse sur vous. Si l'on est
seul, on marche plus vite ; si l'on est
deux, on 6 rapproche et volontiers
l'on se doune le bras, Ma femme re
pondit au mien,
—Veux-tu nous faire -bûcherons ?

Nous bitiruns une jolis cahute, bien
simple, mais gentile ; j'aurais de pe-
tits rideaux aux feuélres, un tapis
par terre, mon piano duus un coin.

Elle disait tout celu à voix busso,
ot de temps en temps si muin trom-
blait sur mou bras,

- 'I'u en aurnin bien vite assoz de
tn cuhuto mu petite chérie.

n’eul meilleuro

 1° —Oh1 lovvilain |

   

Lt. puis olle ajoutu au bout d’un ins-
tant :

— Tu erois done que jé ne vous
aime pas, toi et ton fils? Oh! =i
ner amis, jo vous aime... Ob! sil...
oh 1. sil. . le bonheur de chaque
jour ne poût pus s'exprimer; on en
vit si bien qu’on ne s'en aperçoit
plus... C’est comme le pain du soir
et du matin : qui donc songe à lui
ôter son chapeau? et cependant
c'est lu vie... ost-ce pas ?

Mais de temps on temps, quand
on se regarde soi-même, qu'on met
su tele entre ses mains el qu'on
pense, onso dit: ’
4f—Je suis ingrat, car je suis heu-
reux, ct jo no remercie personne.
Ou bien encore, quand on est bien

souls et. qu'on se proméno bras des.
sus brus dessous .. Tions, dans ce
moment-ci...ca n'a l'air de rien ce
momont-ci, eh bien . je t'aime,
mon amour, je lPaïme [

Elle pencha sa têto sur mou bras
oL me prossa bion fort.
-—Mon  Diou ! disnit-cllo, si je te

pordais!
lêlle parlait tout bas, commequel-

qu'un qui a peur. Etait-co In nuit et
6 bois qui l'effraynieut ainsi, où
bien ce qu’elle disait ?
—Moi, jui bien souvent rêvé,

wvursivit-elle, que ju vous disais
«tien. Vous pleuriez tous les deux,
t je vous perrais si fort contre moi,
ac bouts ne faisions qu'un.C'était
<> cauchemars, 10 sais, hits je ve
ar ch Veux pas, car is m'ont bien
4 Voir que jo VIVAIS Ch Vous, ues
Qu'est-ce qui craque? N'us tu
aus vu quelque chose que passait d---
antl nous ?
Pour toute reponse, jo la pris dans

nes bras et jo Vembrassai de tout
MOD Cœur,
ËL nous continuâmez à marcher;

mais il nous fut impossible do re-
nouer la conversation. De temps en
temps elle me sorruit lu bras en s'aur-
rétant ol me disait:
,—Chut! écouto..Non,

rien.
Enfin. nous aperçûmes à travers

los arbres,uno petite lumière qui dis-
paraissail de l(emps en temp, cachée
par un tronc d'arbre et reparaissuit
douite, C'étail la lampe qui nous
dteuduit derrière lo ridosu du salon.
Nous poussâmes le Larrière, et nous
times chez nous, 11 était temps:
ous Ctions frempé-,
Julai vhercher moi-mème un

£vUs lag 1, cl quant la frumme fut
ante ot claire, nous nons assi-

1 dutis la grande cheminée, lle
lrissonnait, la pauvre femme. Je la
véchaussai et j'approchai ses picds
io lu flanume, tout en les protégeunt
fe na main,
—Merci,

cn n'est

mon mi, mere,

tant de tendresse que y
près de pleurer,
—Qu'est Ce que tn n'as done +. -

conlé dans ce vilain huis, chère pi
tite ? lui dis-je lorsqu'elle fut mieux.

—TL'u y penses donc Ÿ J'avais peur,
voila tout, et quand on a peur. où
voit des fantômes.
—Nous nous [vrons lâcherous,

west-ce pas?
SC m'embrassaut en éclatant do

riro, clle dit:
—Viens nous coucher ;

homme des bois !
Ce fut, je crois bien,notre dornière

promenade, et ¢’est pour cela que je
w’en souviens, Bien souvent depuis
j'ai refait celte course par un tomps
sombre, quand le soleil &e couchait ;
bien souvent j'ai repussé dans ces
fougères où son piod n'étiit posé, et
do ma main j'ai ceurté les herbes,
pauvre fou quo j'élais | pour retrou-
ver lu trace effacée de tes pas, Sou-
vent je me suis arrêté dans la clai-
rière sous Jes bouleaux qui nous
avytiiont monillé, ot j'ai cru voir duns
lombre sa jupe s'ugiler ; jui cru
entondro ses petits cris d'effroi, et,
rovenant le soir, j'ui retrouvé sur ina
roule tous les sonvonirs qu’ello y
nvuit laissés, depuis le hurlement
lointain jusqu'aux craquements dos
branches, dopuis les {frissons de son
brus jusqu'au buiser que je lui avais
donne,
Uno fois, j'entrai chez le fender,

Je revis ces bravos gçens, ju cahute
onfuméo, le putit banc où nous nous
étions ussis, et je derrandai à boire
pour regarder dans lo verre où sos
lèvres s'étaient posées.
Et la potite dame qui faisait si

bion les omolettes ? lêllo n'est pas
malude, bien sûr ? me dit lu vicille
femme.

Suns doute, clio s'aperçut que des
larmes tombaient de mes yeux, cur
olle n’…jouta rien et ju m’en allai.

C'est ainsi qu'excepté dans mon
cœur, où elle est tout ontièro, tout
co qui fut ollo s'effucu, s'eloigno et
s'obscurcit,

C'est la loi, mais c'est cruel |! Mon
pauvre enfant, lui aussi, apprend à
’oublier, ot quand je lui dis,—c’est

js me su

viens,

L'ABERGEVIN,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

—000=

AUTOMNE 1886

Département. do Hardes faites :
PARDFSSUS,

: PARDESSUS,
PARDESSUS,

Un assortiment de Pardesens d’an-
tomneet d'hiver est maintonant au grand
complet. :

Venez les voir, n'y manquez pas.

J'ai le plus beau choix qu'il vous soit
possible de désirer dans tous les genres
d'étoiles nouvenux etles nuances los plus
à la mode.

PREX: 20 Op) ancilienr marché qu'ailleur

15 sept. 1884, 367

OLIVIER ct LETELLIER
AVOCATS

Brerape souteNon 9, rue St-Pierre

Beware ou sot: No. 163, rue St-Jo-
soph, en face dn preshiviere de St-Roceh.

30 octobre. lm—412

Gravures et Cadres

LE SOUSSIGNEdésire informer le pu-
vlie qu'il donnera un

sscompte de DIX pour cent pour

argent comptainu

Sur tout l’ussottimient si complet de

GRAVURES, PEINTURES, CHROMOS

ET MIROIRS

DUECEMDBRE seulement!

Toujours en toaîn des Cadres de toutes
descriptions eLaux plus bas pris. ae
teaux eu papier mäché, Matériels pour
les artistes, eur,

A BioANGER,
Puyreur” et

our

.

Encadreur

157, RUIESP-JHIRAN,

3 dée, 1SS6, jusy ler tév- 161

Au B® anip À ie me

disait-clle en s'appuvaus sur mon’
épaule, ct elle me resardait uvee,

als

 malgré moi:
—Cher petit, te rappelles-tu ta

mère quand elle faiguit ceci où Coln ?
—II me répoud oui, mais jo vois
bien, télus | qu'il ne s'en souvient
plus, “ 
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avec interruptenr aulomatique. C'est
l'appareil qui offre le plus d’avantuge
pour la ventilation des résidences, halles
pureaux, grands établissements, manu
factures, etc. Ja ventilateur peut être
fixé à la fonêtre, À la cheminée, où nu
tuvau du poéle. ‘Tous coux qui tiennent 7
à leur santé comprendront Fimportunce :
de l'appareil ct en feront Pessai, :

ln vente chez

J. WILLIAMS,

34, rue St-Lonis.

 

12 nov. 1886, 426 :
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Nons, soussignés, certifions que nous eu
iwvonsexamin uvec soin les Cognacs de SE
la maison Chas. Duquet & Cie, analysés EE
par le révérend M. Pagé, professeur de
chimio à l’Université-Lavul, et nous n’hée i
silos pus à les reconununder comme !
des stimulants des plus énerziques et des i
[lus certains, toutes les fois qu’an stimu- *
ant alcohalique est nécessaire. Leur ;
pureté et la savour qui Jes distingue en 13
font un breuvage délicieux et qui ne 4
l'atigue pas Vappeeil digestif, - i

C. E. LEMIEUX, M,D, a
Prof. Uni versité-Laval: “3

COLIN SEWELL-M.D.R 7
CS

Gognac Analisie:l:

 

 

Le Coznac (de ln maison Chs, Dnqudt
el Cie.) que j'ai analysé pour MM. AR-
THUR TOUSSAINT LT -Cre, est uneex-
cellentie cau-de-vie. Ce cognac contient
69 uy d'aleoo rinique, plus une faible;
propurtion d'alcool propylique qui sérétis
contre presque lonjours dans l’eai-de-
vie, provenant de ln distillation dusvifs
cet alcool en relève considérablement'la.-
saveur. ve

Révd. P. J. RD. PAGE,
Professeur de Chimie:-

à l'UniveraitéTavil;
Québec, 25 nov. , ou

EN VENTE EN GROS ET EN-DÉTATE.
cans

CAVE FRANCAISE:
, No. 111, RUE ST-PIERRS;pi!
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QUÉBEC, 11 DEC. 1886.
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Sommaire des Annonces.
Noël et Jour de l'An : Cha. 8. Riverin.

Académie de Musique.
Graude réduction sur les meubles: Oct
Lemieux et Cia,

Librairie Déry, 1, rue St-Pierre, Basso-
Ville. |

 

Entreprencurs de pompes fundbres: J.
IE, Laibrecque.

Bazar du Patronage : E. Lasfar rues, ptre.

Cognac analysé : Aux Caves françaises,
111, rue St-Pierre,

Lisez attentivement : Côté et Fuguy.
Grande vente à saerifice : Bohau Bro-

thers.

Effets bienfaisants de I' Eau Minérale St.
Léon: MM. Gingras, Langlois et Cie.

Gravures et cadres—A. Bélanger.
Mutual Life Assuranes Company of New-
York : Whitehead et Turner.

Olivier et Letellier, avocats.

T! T! T! J. B. Rousseau.

Thé! Thé! Whitehead et Turner.

Automne 1885 : L. A. Bergevin.

Tailleur fashionnable: de

Poisson, poisson : J. B. Renaud et Cie.

Labrèque & Lélanger : Wetaires et agents
d’imimeubles.

Richard &t-l'ierre : Dominion House.

P. Gingras & Cie : Charbon ssrs p areil

Pharmacien-chimiste : J. X. Morrison.
Traverse de I' isle d'Orléans.

 

Quand l’iniquité aura ceuvert
touto la terre, si la justice à pu
se cacher à l’embre d’un brin
d'herbe, C’est assez pour qu’elle

graudiste et parfume los trois
mondes. il

Esear Quixkr.

a

IS

LE RAPATRIEMENT

Nous avons déjà parlé à nos
lecteurs de cette question natio-
nale. Il nous semblait alors qu’il
ne pouvait y avoir deux opi-
nions sur l'encouragement à
donner au projet de ramener au
pays d’origine nos compatriotes
que la nécessité a jetés sur une
terre étrangère. Nous nous étions
trompés. La contradiction nous
vient de ceux-là même de qui
nous l’attendions le moins, des
canadiens des Etats-Unis. Un
bou nombre de leurs journaux
se récrient, ils ne veulent abso-
lament pas accepter la main que
nous leur tendons et refusent
énergiquement de revenir au
pays des ancêtres.
Nous ne voudrions pas accu-

ser nos compatriotes de là-ba:
de manquer de patriotisme. Ce

| serait-&videmmentinjuste. Pour-
tant il nous semble que quel-
ques uns d'entre eux font aujour-
d'hui du patriotisme à rebours.

Ils se récrient contre l’idée
d'abandonner une position pai-
sible et aisée pour venir se faire
défricheurs et manger le pain
noir du colon. Nous ,pourrions
leur dire :

“ Mais qui donc vous a jamais
parlé de cela ? Si vous avez
acquis l’aisance à l’étranger,
pauvres amis, restez à l'étranger.
Mais cette aisance, l'avez-vous
tous obtenue ? Etes-vous tous
riches sur le sol américain ?
Mélas ! plusieurs d’entre vous
pourraient peut-être nous répon-
dre qu’il ne suffit pas de fuir la
terre canadienne pour fuir la
misère et que si le pain de
l’étranger est moins noir que le
pain du colon, il ne coûte pas
moins de sueurs et souvent il
coûte bien plus de larmes ”

C'est surtout à ceux qui souf-
frent loin de nous que nous nous
adressons. À ceux-là nous di-
sons que-uous avons encore des
ressources an pays, que nous
‘avons encore des terres qui ne
demandent que leur travail et
qui s'offrent à les nourir.
Ne savez-vous pas, s’écrient

nos journaux américains, que
nous avons notre mission à rem-
plir sur cette terre protestante

» de l'Amérique et que nous ne
remplirons vette mis ion qu’à la
‘condition de conserver nos forces

, intactes. Que la race française

 

Li«aif-son”rôleà jouer dans l’Amé-
rique du Nord, nul ne le croit
-plüs sincèrement que nous. La
difficulté ne consiste que dansle
choix du moyen à adopter pour
parvenir au but ‘que la Provi-
‘dence nous a proposé. Est-ce en
concentrant nos forces au Châ-

. teau-fort de notre race, ou bien
en nous éparpillant au milieu
de races étrangères, et en permet-
tant a ces mémes étrangers de
s’emparer de notre sol et de nos
industries ? are

Li est la question.
‘La solution nous parait facile.

QUEBEC
Co vs

LHS COMPAGNIES DHE CHE-
MINSDB FER

 

La. commission royale nommeo
“ pour: s'enquérir des difficultés qui
surgissent entre les compagnies de

"* Gliemins de-for et les particuliers à

?..

 

) fonu jeudi dernier.

 

     
chumbrës du Buvena de Commerce.
Le vicc-président de in commission,
M. Burpeo ngissait comme président,
On a entondu lus temoignagoes das

principaux marchands de Québec.
Cette espèce d'enquête à révélé un
dtut de chose, recllomont intolerable,
Ceux qui no sout pas au fat de co
qui concerne le commerce trouve
ront dans ces dépositions assermeil-
técs des hommes lea mieux vensoi-
nés de Québou l'explication du dé-
plorable état do notre ville au point
de vue commercial,

M, Shehyo lo promier témoin
entendu dit qu’il ne croit pus que
tes marehfnds, dans sa ligne de com-
merco, ajont trop à se pluindro, mais
il est à sa connaissanco personnello,
que les marchunds de flour, de pro-
visions et de for auront des pluintes
sérieuses à formuler. i
M. Shehyn dit être d'opinion

quo quand il s'agit de fret pour
longuo distanco, les taux sont ussez
raisonnables ; il ne serait pas prêt a
en dire autant quand il s'agit du
tratic locul, 1»
Coux qui funt le commerce de mar-

chandises do nouveautés sont tous
plucés sur un pied d'ésalité, et, on
conséquence, n'ont pus de pluintes
graves à formuler. LI y a des taux
spéciaux pourlo fret qui va à grande
distance. Pur exemple il regoit des
marchandises via Boston pour le
transport desquelles il paye 35 cts
par 100 lbs. ot pour les marchuandi
ses venant do New-York il paye 45
ets. D'un autre côté lo fret de
Montréal à Québec est de 30 ets par
cent livres. ll sait que lo taux de
St-Jean N.-B., à Québec (il suppose
que c'est afin d'encouragerles manu-
fucturiors de 12 bus) pour les coions
est de 30 cts., par 100 Lbs. Autrofois.
vu que nous n'avions qu’une voie de
communication, nous étions disposés
\ payer co quo l’on nous demandait,
mais depuis la construction do nou-
velies lignes lus choses ne sont pas
changées comme on avait droit de
s’y attendre.
Après M. Shehyn la commission

aässermentt M. J. G. Ross et M. L.
À. Carrier de lu maison A. Carrier
ot fils de Lévis. Puis dans l'uprès-
mili furent entendus M. le colonel
Rhodes, M. Kérouue, marchand de
fleur, M. Bro.lie, marchund de flour
ot M. Llisée Beaudet.
Tous corroborent lo témoignage

de DM. Shehyn, et par des faits per-
sonnels prouvent avee quelle injus.
tico les diverses compagnies de che
min de fer Canadiennes ont agi à
l'égard de Québec. On dirait une
vraie conspiration organisée dans le
but de tuer notre commerce et rui
ner notre vilo, au bénéfice des villes
voisinos et specinlement de Montréal.

Ainsi M J. G. Russ dit que les
taux do fret sont en faveur de Mont
réul, surtout duns les cas des sucres
bruts. C’est évidemmont dû au désir
do protéger les rallineurs do Mont-
véal. ll a aussi entendu des plaintes
nombreuses concernant lo transport
des marchandises entre Montréal et
des endroits près de Québec, Pur
exemple des marchandises peuvent
être transportées de Montréal à St
François à meilleur marché que de
‘Québec au même endroit, et cola en
fuce du fuit que la différence dans le
m leage est en faveur de Québec par
ur moins 110 milles.
M. Ross montionne aussi lo fait

quo les Compagnies de chemin de
lou transpertent la farino d'Ontario
jusqu'à St-Joun N.-B. et ILalifax, nu
même prix qu'elles exigent pourle
trausport à Québec, et cela nonobs-
tant la difference duns la distance,
M. Ross admot que ies mar-

chands de nouveautés préfèrent fairs
venir les marchandises acheté & en
Europe, par voie de Boston vu que
vels cuûto moins cher que pour
Halifax, via l’Intercolonial.
De plus lo fret par steamers océn-

niques coûte plus cher à Québec
qu'à Montréal quoiqu'il y ait une
lifférence de 180 milles en faveur de
Québec, Il est vrai que cela est en
grande partie dit aux exigences de
la société des ouvriers do bord. Les
règlements de cette sociélé font que
lo chargement et lo déchargemont
des navires coûtent plus cher à
Québec qu'à Montréal.

Il est plus quo temps de chercher
un roméde à nn aussi grand Mal, ot
ce qui parait le plus surpronant
d'est que nos marchands et nogo-
ciants n'aient pas cherché plus tôt à
taire redresser de tels griofs,

Si la commission royale peut avoir
une utilité yuelconque, c'ostle temps
de lo prouver,

 

Résumé des Dépêches

AFFAIRES D’'IRLANDE

Londres, 10.—M. Gladstono dévap-
prouve lu curapagne qu’on fuit ac-
tueliement contre le paioment des
loyers. LI l'a désapprouvéo duns des
lettres privéos udressées i M. Came-
von, députe pour Glasgow, ot à
d’autres libéraux. Les clubs libé-
raux demandent à M. Gludstone de
faivo uno déclaration publique sur co
sujet.

londres, 10.—Le Glasgow Mail iit
qu'il est auutorisé a declarer que
Gladstone« n'approuve pus la cum.
pagno contre les furmages innugurée
par la liguo nationale en Irlaude,

Cork, 10. — MacMahon u éte ac.
quitté do l'accusation de mon tre du
magistrat Kolly. Le jus qui a
rendu co verdict a 6i6 asclumé.

Londres, 10, — Le due de Man-
choster annonce une réduction pur-
manonte de 20 pour cont duas lus
fermages ‘sui toutes sos propriélés
on Irlande,
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douxsénnces aux |". 4»: LA PROOBAINE SESSION

Londres2:10 —I1 ÿ a ou une séance
du cabinet-aujourd'hui*et iljost pro-
buble qulil ne so réunira iqu’après
Noël. On y n discuté l'ordre des tra-
vaux do la prochaine sessions Voici
quel sora probublomunt lo program-
me,
D'abord présontation d'une mesure

sie coursion destinéo surtout à sup-
primer le boycottage.. On u décidé
quo les mesures de gouvernements
locaux pour l'Angleterre ot pour
l'Ecosse auvont In préséance sur un
projet de loi semblable pourl'Irlande.
Cela aura pour cffet qu’aucunos
affaires relatives à l'Ivlando, si cu
n'est lo bill de coercion et l’applieu-
tion plus étendue do ln loi Ashbourne
soront faites,

La faction do lord Hartington don
vera son appui aux mosures do ré-
pression.
Ou dit que ce sora lo marquis de

Ripon qui sera le chef de l'opposi-
tion à la Chambre des Lords, dans
le cus oil lord Granville se retirerait

LA QUESTION BULGARE

St-Pétersbourg, 10.— Le Oficial
Messenger dit que lo rappel des agents
russes signifio seulement que lu Rus-
«io refuse de connaitre un état d'af’
fuires en vortu duquel une minorité
insignifiante s’est omparée du pou.
voir, à voula guider les destinéus de
ln Bulgarie etpousser le peublo à la
revolto en le démoralisant, Le mème
journal ajouto: ‘““ Les Bulgares ont
“les dispositions pacitiques ot l’umour
du travail qui sout es garanties de
pro~perité pour l'avenir. Ces quali-
tés avaient luit faire uux Bulgares
de rapides progrès, lorsquo la revol-
te de Philippopolis lança le pays
dans une voie polititique dangereuse,
Elle eut pour resultat l’état actuel
des afluires, qui, s'il se continue,
finira par l'anarchie et sera une me-
nace constante pour la paix do l'O-
vient.

“ Le devoir do [a Russio est de
maintenir Ia paix sur la base du
traité et d'enlever lu pression qui
pèsent lourdement sur les Bulgares.
La Russiv uccopteru aucun compro
mis qui, sous les dohors de la léza-
lité, ne furait que continuer l’etat
anormal actuel en Bulgurie.

8 La Russie est contente do
tude de la Porte.”

LE NOUVEAU MiNISTERE

Patti-

Paris, 10 —La presse radiculo dé-
nonce M. Goblet ot déclure qu'il ne
sera que la doubluro de M, de Frey-
cinot. On predit la chute prochaine
de sen ministère.
Le baron de Courcel a refusé le

portefcuille de ministre des afiuires
etrang res Goblet l'a offertra M,
Billov, ambassadeur français à Lis-
bonne. :

LE PRINCE ALEXANDRE

T.ondros, 10—La reine a décoré le
princo Alexandre de l'ordre de Cle
valier du Banc.

AFFAIRES D'ÉGYPTE

Cuire, 10—Des avis reçus disunt
que le général abyssinien las.
Aboula, s'avance sur ICassala,

RENCONTRE

Bruxelles, 10—Les oficiers bolges
à Stanley Falls, Congo, ont eu unc
rencontre avee los arabes et ils ont
été forcés d'abandonner la place.
Soizante arabes et doux belges ‘nt
été Lués.

UNE SENTENCE

Dublin, 10 —Arthur Morton a‘ias
Theodore Heating a été condumné
aujourd'hui pour frandes à 15 mois
do prison aux truvaux forcés.

LE VOL DE LETTRES

Bruxellos, 10, —Une femme au-
jourd'hui a révélé l'endroit où était
caché un certdin nombre dés lettres
volées sur le train à Ostand. On à
trouvé ces lettres dans Un égoñl de
{a rue Blanchisserie. La police en
Angleterre connait les auteurs de ce
vol et est à leurs trousses,

HANLAN ET BEACH

Londres, 10. — Hanlan a déposé
100 louis pour sa course qui anra
lion en juin prochain avec Beach,
Harlan a stipulé que cette course
aurait lieu d'après les mèmes règles
que celle de Hanlan avec Laycock,

lfanlan partira d'Amérique pour
l'Australie dès qu’il aura reçu la nou-
vo le de Boach,que co dernior‘ac-
cepto lo défi.

NAUFRAGE ET PERTES DE VIE

a

Londres, 10. — Un vaisseau de
sauvotago s’est brisé a Southport,
en voulant porter socours à un ba-
tean on délresso; 13 porsonnos se
sont noyées.
Uno autro chaloupe de sauvotue

de Southport a chaviré cotto aprés-
midi. Tout Péquipuge, 21 hommes,
s’est noyé.

Trois chaloupos : de sauvetage
étaient parties de Southport pour
aider un navire en. détresse. On dit
quo l'équipage d'une de cos-chtiou-
pes s'esb sauvé. Bn tour 27 por-
sONNCA 33 SOUNL NOYÉOs.

INCENDI +

‘Poledo, Ohio, 16. — Co matin, un
incendie a détruit presque tout le
qnaurtior d'affrires  d’Atiica. Les
pertes sont évaluéos à 8100400.

DIVIDENDE

Now-Yuik, 10—Lu compagnio de
vhomin do foi Missouri Pacifique a
déclaré.aujourd'hui un-dividende tri-
westriel de 14 pour cont, puyable le 3 junvier prochain?

ET ETSdé 7
LA susTIUK

 

LÉ JUBILÉ DB LA REINE

Washington, 16 — Lo gonvorns-
ment a wdgn, por Pentremjse de
l'ambussade - "britannique an cette
ville, une invitation ‘ ofliciella de
prendre part à uno exposition inter-
nationale qui seru tonne à Mnnchez-
tor, Angleterre, l'an prochain, pour
célébrer le 5ile unuivorsaire du règne
de la reino Victoria. Le but do cotte
exposition sera du faire voir autant
que possible les progrès fuits dana
lux arts el los manufactures sous le
règno de Sn Mnjesté Ia reino Victoria,

TÉMOIGNAGE DE LADY CAMPBELL

Londres, 10—Le procès s'est con-
tinue aujourd'hui. L'avoeut du doc
teur Bird u fait une oxposition de la
vititse au point do vue de son client.

Lady Campbell a été entondue
comme témoin aujourd'hui, Quand
elle est entréo en cour, elle etait ex-
cossivement pile et il s’est établi
aussitôt un silenco des plus com) lets.
Lady Campbell a jure contre autres
choses qu'elle avait regu son éduca-
tion on Îtulio ot qu'olle savait l’ita-
lien et lo frauçais avaut do pouvoir
même parlor l'ungluis, lille à conti-
nué on disant qu’elle chantait, s'oc-
cupait de pointure ot ecrivuit des
livres et qu'elle était aussi journa-
listo.

Ello a chanté dans quaranto con-
certs de charité et lord Campbell n’a
pas assiste à un seul do ces concerts

litle taisuit des classes du soir pour
les filles de manufactures. lie jour
elle visitait les pauvres et s’oceuprit
de leur distribuer de la soupe deux
heures durant, Lord Campbell no fit
jamais d’objections à ce qu'elle s’oc-
pait dos pauvres.

Elle nose montra, dit elle. soule en
BOCIÉtÉ, quo d’après les désirs du lord
Campbell.
Lord Campbell se rendit en Ecosse

en 1852 et ello l'accompagna, Elle
le quitta pour aller voir sa mère et
il était bien alors,

apiès son mariage en novembre 1881
et ollo se ressentit toujours de cette
maladie jusqu’en 1883. Sa maladie
vitriait en intensité et lui cuusait
parfvis des douleurs atroces.
Lord Campbell revint en Angle-

terre en février 1832 et dit à son
épouse que le monde- etait Lion mé-
chant et disait qu’il n’aurait pas dû
0 marier puisqu'il était malade.
En avril 1888, lady Campbell était

excessivement malade et on jugea à
propos de mander lo docteur Bid et
deux fois le Ifick,

C'est à la demaude do lord Camp-
bell qu’elle renvoyala servante Hose
Baer et a laquelle elle donnaun mois
d'avis do sa future démission.

Parlant de son voyage à Paris au
mois do mai 1884, clic a dit qu’eilo
était en route pour I'ftalie, ot quo gu
été par pur accident qu'elle a ren-
contré le due de Mulborough.
Lady Campbell a complétement

contredit les témoignages de Rose
Bear, Dufly, O'Neill ¢t autres, et
qu’elle n’avait jamais ou de relutions
inconvenantes avec le due de Marl-
borongh et d'autres personnes.

Lis cour après co témoignage s'est
ajonrnée.
La reine a défendu qu’on recoive

au château Windsor tes journaux
contenant des comptes-rendus du
procès Campbell.

ABANDUNNÉE EN MER

New-York, 10 — La barque- Cre
mona, venant d'Afrique, en route
pour Boston, avec une cargaison
d'huile de palme et do gommo ura-
bique, à du être abandonué en mer
pendant une terrible tempête; l'é-
quipage s'est sauvé,

REDUCTIONS

New-York, 10.—La compagnie de
steamers [Vhite Star a reduit ses
billets de passage océanique à S15
payés comptant pour les passugers
ile pont. La compagnie Jondrch eu
à fuit autant.

INCENDIES

Cinciunati, 10. — Un incendie
désustreux sévit i Attica, Ohio, ct
il a déjà fait dos ravages pour
$150,000,

Lorette, Il, 10. — Une partie du
collège et le monnustère du St, Fran.
gois ont été détruits par le fou hier.
Pertes 825,010,

VISITE A 8T-VINCENT DE PAUL

Lo ministre de la justice, son dé-
puté, et l'hon, M. Chaplenu onvisité
hier lo pénitentior do St-Vincent de
Panl, Il est probable qu’ils conti-
nucront aujourd'hui leur inspection,
Il y a actuellement 288 détenus dans
ce pénitoncier,

 

Nouvelles Générales.
——

L'AFFAYRE MCQUADE

Le télégrapho publinit A Now-York
hior aprés-midi uno histoire à sonsu-
tion, On disait que lo jury dans l'af-
faire McQuade avait été suburné ct
que cinq des jurés se sont engagés n
su déclarer où faveur d’un acquitte-
mont, Lu dépêche ajoute: “Si M.
MeQuado n’est pus condamné, il
peut être entendu qu'il sera inutile
du poursuivre on justice dans Cos cns
ct quo dus affaires de fraudes sem-
hlables à cells de MeQuade tombe-
ront vite dans l'oubli, ”
On dit qu’un pureil état de chose

est dû à cortains porsonnagos en
hauts lieux qui. redontent qu’on
puursuive d'avantage los rechorches
de co cote.

DEUX MORTS SUBITES

 

 trons Ia mort do M. Joseph Brossoun,.

Eile tomba mulade cing jours:

   

 

  
mire du Sault su Réeollet, préfot
du comié i’Hacheluga et quéridens
fe bi NuCiérddug, ieuitiven du mone

mentdans les cirdonstanees snivan-
tes : .

Hoy™s nn pen plus dna mois, lo
défunt cru ow abauttre un arbre dios
le bois, fut frappé à lu juub< par la
chûie d’une lourde branche: ls coup
lui fit boaucoup do mal ; il tut obiige
do ¥enfermor a ln maison,

Pou habiwé a Poisivite, M. Broe-
souu roulfeait pontiétre asutant de vo
repos foreé quo des douteurs que isi
causaient les suites du l'accident, 11
s'était mis sous les soitis deb,fiocteurs
Brunel ot Lecluire do Moutréul,

Lundi dernier sos médecins furent
lo voir chez lui, ils constaléront que
Penflure a la jumbe n'avait guére di-
minué; mais rion qui indiquât que
lu fin du malade fût si près. 11 était
un peu soulfrunt, voilà tout, |

Avant-hior après-midi, le consoil
municipal s'ussemblu chez lui. 11
prit lo fauteuil on sa qualité de
maire ; il ouvrit lu séance ot oxposu
lo travail quo l’ussemblée avait à
fnire. … des» Co

“ Jo me sens faikle.”, dit-il; en fi-
nissant de parler. ll se leva alors et
se coucha sur un canapo. Le Dr
Chapin, son beau-frère, qui était pre-
sont, lui conseilla de se mettre aulit,
ce qu’il fit avoc l'uido dudocteur ot
do M, Gagnon. -
À peineétnit-il au jit qu’il fat pris

d'une deuxième crise, le rhumatismo
qui lui etait resté a la jambe gagna
le cœur. LI s'on suivit une paralysio
du cœur qui causa In mort daus l’es-
puce de quelques minutez,
Au moment de ça mort, madame

Brosseau ot mademoisetle Brosseau
étaient absontes à Moutréal.
M. Brossoau leur avait parn ai

bien portantie matin qu’olles avaient
Crupouvoirs'absenter sans inquic-
tude,
Quand on leur a annoncé la dou-

lyurouse nouvelle, elles en ont été
vivement et péuiblement impres-
sionnéus et bien triste tut leur retour
à leur demeure.
Lo «défunt était âgé d’envivou 45

aus ; il jouissait de Pamiué et do
Postimo de tout le monde à Mont-
réal comme duns le comte d'Hoche
laga, ot la muuvaise nouvelle u cau-
se un douil général

—Onannonce aussi la mort de M.
Dieudonné Décary, des Côtonux. Le
Jdefunt était un jeune homme de 23
ans et il appurtenait & une den plus
unciennss familles de l’endrait.

Il est mort subitement dans l’a-
près-midi du jour de lu tête de l’Im
1naculéo Conception.

ACCIDENT EXTRAORDINAIEE

Lo récit de l’accident arrivé à un
M. Sanscartier, publié dans plusieurs
Journaux renterme plusieurs inexac-
titudes.
Voici les faits : .
M. Zotique Sunscartior, marchand

do meubles, de la rue St-Laurent.
No 983, Montréal, attelail son che-
val lundi dernier, quand, on rospi-
rant, il avala son ratelier composé
do trois dents, mal fixées du reste.
ll entra aussitôt chez lui et madame
Sanscartier alla chercher un méde-
cin qui, n'ayant pas les instrumonts
nécessaires pourfaire l'opération, fit
prévenir un chirurgien.

Colni-ci brisa l'instrument dans
l'œsophage et on eut recours alors au
“docteur llingston qui réussit A on-
voyerle ratelier daus l'estomac,

Dopuis deux jours le malade est
assez bien, mais il est probable
qu'une seconde operation sera néces-
satire.

VOLEURS ÉTRANGERS

Vers deux heures la nuit d'hier,
le constable Morris “et le constable
Dillon fuisnient leur rondo sur Ja
rue Notre-Dame, à l’ouest de l'éprlise,
Notre-Dame, Montréal, à “Quelques
urpents l’un de l'autre. Le constuble
Morris étant plus près de l'église
cntendit commeun bruit de détonu-
tion, puis le son de morceaux de
verre s'entrechoquamt. Le bruit s’é-
tait produit un peu à l'est de l'é-
slise. Morris accourut ut bientot il
aperçut deux jeunes hommes oceu-
pes à extraire dus bijoux de la vitrine
de M. Alfro:1 Euves, vrfèvre el bi-
Joutier, dont lo m.gasin est à quel-
ques pas de lu Placo d'Armes,, LI
Londit duns leursens,enpoigna l’un
des volenrs, puiy lo, second.ct fit si
bien qu’il les réfint tous les doux
l'espace de quelques minutes, lo
temps do permettve À son confrère
Dillon d’arvivor et do se charger de
l'un des prisonniers,
+103 officiers revinrent avoi. leurs

prisonniers, à In vitrine do M. Kavos
Une grosse pierre gissait sur le Lrot-
toir : c'était l'instrument au moyen
duquel les voleurs avaient brise lu
grande glace de Ia vitrine.

Autourde la pierre, épais suv la
noige, des montres, des chuïnos, des
lunettes ete, abandondées par “les
fuyurds. Les prisonniors furent con-
duits au posté oùilsse donnèrent los
noms suivants : John Bell, 18 ans,

vonuy récorminent do Londres, An-
gleterre.

Uno autre tontalive de vol avoc
effraction n été fuite, à pou près à la
même heuro, ot de la même manière
chez M.T. Allan & Cio, bijoutiers,
rue Stinte Cathorine, No 1377. Les
cachors du carvé Philippe entondi.
rent lo bruit quefit ln vitre on so cas.
sant; ils accoururont et effurouchs.
vont los voleurs qui no crurent pas
dovoir attendre leur urrivéo. Rion,
ou a pou près rion, n’u été vo'é chez
M. Allan. Il so pout bienque les C'est avec peino que nous onragis- | tes par dos voleurs do.la mêmo.com-
manauté. .

comté  M. Brosseau ent mortubite.|

ot Jumes Brion, 16 ans, tous deux|

deux tentatives do vol aiont été fai-|.

  
Vente à l'encan du fonds de conmerceeu marchandises sèches de feu

M. Jos. Hardy,
Par OCT, LEMIEUX & je,

MERCREDI, 15 DECEMBRE
À son magusin, rue Rous-le-F,

Ville, Québec, ort Busse.
Nouns avons regu instruct; ,CGPelletier, Ber.ON. B, de vendreS ;

can, mercredi, le 15 décembre, au oFgusiu de feu M. Jos. Hardy, fue Sous.Fort, Basse-Ville, toute là’ balunce reMarchandises appurtenant § 1 suceMon, consistant en hurdes fuites (Weeds,dr-pa de pilote, étetlès à robes flanell ,votonuades, chaussure s, indi, nier ellerteri, lain, tricot, ete, ete, et nh etités d'iim ras offs, June
Le Lout sera” vendu par lot à 1

nunc: du commerce et wheo!
réserve, .
Les conditions saront

de la vente
La vente commencera à DI

précises.

conve.
Utnent sans

cnuées le jour
X lieures

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteur,

6f—473

Acudemiie de Musique

Lundi et Mardi, 13 et 14
POUR DEUX SOIRSSEULEMBNT

MADAME

MINNIE HAUK!
Prima Donna Soprano

Première chanteuse de la Cour deMajestés les empereurs Allene5et d'Autriche, et des Opéras Tyg.
liens de Londres et de

New-York.

PREMIER SOIR:
1ère partie—Prozramme varié,
Zème partie—Troisième acte du G

Opéra Faust de Gounod. Grand
DEUXIÈME SOIR:

lère partie—Acte de l'opéra iz
“ Carmien,” pers do Bizot
2¢me purtie—Acte de opéra +]

vorite ” de Donizetti. pe * For
3ème purtie—Acte de l'opéra de Verdi“* La Trouvère. ” ! erdi

9 déreinbre
 

ren

(Encostumes et avec décors BCÉniques)
Mux MATHILDE MUELLENACHpremicre contralto ; ’
M. CHARLES SPIGAROL]I, tenor;
M. GEORGE FOX, baryton;
M. CHARLES E. PRATT, directeurde musique et accompagnateur.

—Er DU —

Chevalier Ant. de Kontski,
Pianiste de Sa Majesté l'empereur d’Al-
lemagne, compositeur de la fameuse

symphonie “ The Arousing of
the Lion."

Le piano vient de MM. Knabe et Cie,
de Baltimore.

Prix de places réservées, $1.50 ; Par-
quet, $1.00 ; Gallerie, 50 cts.
La vente des siéges réservés commep..

sora, JEUDI soir, lo NEUF décembre, à
X heures, chez le capitaine C, KE. HO.LIWELL. P 4
10 décembre. 47

Noel et Jour de L'Ant:
CHS. S.RIVERIN
AI'honneur d’inforinor ses nombreuses-

pratiques et le public en général qu’il a,
commie par le passé, tn assortimentcom-
-plet d’. piveries, vins et liqueurs, qu’il
offre en vente à des prix défiant toute
compétition et entr'autres les articles
suivants: *

BIS( UITS de toutes sortes

or EAU-DE.VIE
Eau-de-Vie (Brundy) trés vieux et de

. toute marque
Gin,- Jamaïque, Rye très vieux, Vin
Sherry de tous ls prix, Oporto de tous
les prix, Suuterne et Claret en caisse,
de Burton et Guestier, (société des
Entrepôts de Moulise), Duclos et Frère,
W. Guillaume et Cie., etc, etc.

>

> VINS
Vin blanc et Vin rouge, à $1.20 le

gallon imperial,

LIQUEURS

Chartreuse, Bénédictine, Kirsh,
Curaçao, Amsette, Absinthe, ete,

CHAMPAGNH

Duc de Montebello Bouteille
Moet et Chaudon |Demi bouteills et
Piper Heidsictd Quart de bou-
Spardling Saumur| teille,

SIROPS DE FRUITS

Sirop de Citron,
Sirop, de Fraises,

Sirop de tramboisus, ete,

Conserves Alimentaires

Pois verts français fins, extras fins et
> moyens |
Asverges, Cubres, Huricots verts, Truffes,

l’âtés de foie gras, ete,, oic.

BONBONS
Une grande variété de Bonbonnidres,

_,. Bonbons et Mélanges pur sucre.

“  ORANGES ET CITRONS

+5} + RAISING
Raisin Rouge Raisin de Corinthe

Raisin de Suttana Raisin Bleu,

, _ Amandes de toutes sortes.

CIGARES

Auss! :-—Un immense assortiment de
CIGARES, depuis 80 cents a $10 la botte.

Unevisite est respectueusement solli«
citée,

“Chi. 8. Riverin,
45, Rue de la Couronne,

…St-Roch {11 décembre, - 4%
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contestation d’élection de Témis-
: =" couata.

“(Dépêche à La Jusricx)
Riv-du-Loup, E.-B. 11 Déc. 1886.

_ Los objections préliminaires de
M:G. H. Deschéncs, sont rejotées

PouLtor.

 

‘ L'ORGANE DE SIR JOHN

Le Mail continue d'insultorles ca-
tholiques de notre province.
Su conduito est tellement grossière

et malicieuse, que les jonrnaux mi-
. nistériels ont senti le besoin de pro-
tester et de rappoler que lo Mail
n'est pus organo du cabinet d’Ot-
tawa.

Voilà une bonne blague ! Nous
soutiendrons qu'il l’est, Lit en voici
la preuve.

N'ost-il pas vrai, aussitôt qu’un
journal canadien-trangais ministériel
-0se ecrire quelque chuse qui déplait
‘a Sir John ou à sos collègues, qu’on
lui retranche de suite le patronage
et qu'on le rofuse.
Pour ce journal là, plus d’annonce,

lus de jobs, plus d'abonnoment.
Allez demanderà la Patrie, à l'£-

lecteur, à la Justice ou au Progrès de
l'Est quel putronageils ont eu du
gouvernement de Sir John.
Pas un sou! nous répondra-t-on,

-* Ces confrères ne s'en plaignent
“pas; nous non plus.

Mais, ouvrez los comptes publics,
et vous trouverez que dans les der
niors six mois, le gouvernement oa
tornel de Sir John a puyé au Muil

--quolgue chose commo $22 000!
+ #C'eat lo Muil, de tous los organes

de ce gouvernement, qui touche le
plus gros magot |

Sir John et lu Minerve viendront
dire après cela que le Mail n'est pas

--J'organe en chefdu vioux ruvé !
Si Sir John était sincère en disant“cela, il lo prouverait par des fuils,

c’est-A-dire qu'il ferait avec le Muil
comme il fait avec les autres jour-
naux qui ne roprésentent pas sos
vues; il lui enlevevuit complètement
tout patronage!
Mais il ne le fera pas, et vous ver-

rez dans six mois d'ici, que le Mail
reçoit toujours des milliers do pias
tres du gouvernement.

C'est lu plus forte preuve qu’on
uisss oxiser quo le Mail est bien
organe de Sir Jubn. Celui ci le paie
en quelque façon pour nous insul-

- ter, ot ensuite, il prétendra hypo-
critementqu’il n'a rien A faire avec

“ éo journal.
«+ weIUnion des Cantons de l'Est.

  

LA PAILLE ET LA POUTRE
 

Le Courier du Canada relevant
aun article paru, il y » quelque temps

-— dans la Patrie, où nous faisions con-

3:M»

_traster Tu conduito droito ot loyale de
l'Ætendard à l'egard des nationaux
et la trahison de la Presse, s’écrie
dans un moment do vertueuse indi-
nation :

“ Donc, la Patrie ct M. Mercier,
le chefet l'organe, ont couvert d'in-
jures M. Trudel, son journal, son
‘école: Et aujourd’hui, ils sont prêts
à embrasser l’homme, le journal et
d'école. Eh bion ! si ce n'est pus là

“78 l’hypocrisie, de la palinodie indé-

a.

GT

centes, il n’y en aura jamais,
La Minerve a roproduit ce dernier

“article,
.. Or, le Courrier du Canada n’estal

+s pus le même journal qui a écrit jadis
de:M. Tarte ?

“ Non, vous n'êtes pas avec lo
pupo. Le pape est contre les mau-
Vuises luctures, contre les mauvais
principes. , Vous êtes pour tout cela.
© papé est contre le libéralisme

-Qu’il va de nouveau foudroyer dans
uno oncyclique, Vous avez il n'y a
pas trois mois, essuyé d'établir que
Léon XIII travaille à réhabiliter le
bibéralisme condamne sar Pie LX.”

La Afinerve n'est-olle pas le nêmo
journal qui u écrit jadis de M. Tarte

“«N'est-co pus vrai M. Tarte que
votre patriotisme est égal au carré
de volre ambition, que vous l'uvez
preuvé depuis que vous êtes daus lo
parti, et que tous les. gons do Quebec
connaissent pour l'avoir de leurs
youx vu, que vousêtes lo plus effron-
té intrigant sur cetto boule ronde, ot
quo si vous n'avez mis la main dans
certuine plats, £'est que vous ne l'a-
vez pu.”

Or, ce moment, MM. Chupais,
‘l'assô et Tarto, lo Courrier du l'anada.

“ln Minerve'ot lo Canadien gnmbudent
d'accôrd autour du pot au teu minis-
teriel ot s'appliquent des accolades
frénetiquos. *

Eh bien, st co n'est pas de l'hypo-
Grisie, etc: ( Foir la Minerve.) A
La puille otla poutre.—La Patrie.

  

MONTCALM HT IBERVILLE
 

On'sait que c'est’ aujourd'hui l'é-
lection dans Montcalm ot Iberville.
Le parti national so compte à pen-
rès sûr de la victoire de M. Gen.
uhamel dans Iborville. Ils comp-

tent moins sur le succès dans Mont-
calm où ils auruient à battre un

; ministre dans un. comte nssez bleu
pour avoir donné, il n'y a quo quel-
ques semaines, une majorite do 404
.Voix'à un candidat insignifiant dont
Je seul mérite était d'appuyer un-
‘ministère pendard,

i * ’ FN
-—

   
   L'HON. M. LAURIER -

 

Lesdépêches nous apprennent que
l’hon, M, Jaurior a parlé hier soir à
Toronto. On cruignait d'uvord qu’il
y eût du trouble, cepondant les cho-
ses se sont passées usez puisible-
ment et M. Luurier a pu parler à
peu près sans interruption devant un
auditoire de au moins VINGT-CINQ
milles personnes.

L'orateur, dit lo télégruphe, a ac-
cusé le gouvernement fédéral d'être
la cause dos troubles du Nord-Ouest
ot a défondu la rébellion,

  

ELECTIONS DE MANITOBA

D'après les dernières nouvelles le
résultat des élections dans Manitoba
serait celui-ci :

19 Conrorvateurs.
14 Libéraux.
2 Indépendants,

Les noms connus sont les sui-
vants :

   

  
  

 

CONSERVATEURS

Comtés Membres Mujorités

St-Boniface......... Larivitre...... Acclam,
St-Frs.-Xavier.....Ronrke ........ do
North Winnipeg..Drewry........ 120
East Minnedosa..Gillies ......... 14
St. Andrews........Norquay...... 72
Emerson. ...... eee. Douglas........ 100
West Minnedosa..Harrison...... 65
North Dufferin.....Wilson........ 100
Shool Lake... Hamilwob.... iuv
Kildonan... McDBeth........ 35
Asginiboia...........Murray ....... 50
Springfield ceeeranneT. Smith...... 11
West Brandon .....Kirchafler ... ee
Carillon .…….….….Marion …….….
Leverandrye........'rendergust . -.
Russell...... ......... Leurcock....... 10
Wes.bourne....... ..Brown......... vee

LIBERAUX

South Winnipeg...Luxton........ 4
East Brandon......smart......... 48
Port. de la Prairie.Murtin ........ 14
Lakeside ...... «eee. Mackenzie... 52
Turtle Mountain. Yours... l'robable
Beautiful l'hains…Cruwford ……. 26
Forfalk.......... eee.Thompson... 26
Dennis .......... wee MelLean...... 116
Bouth Dufferin Winram...... 125
Lorne....... .MeDonnell … 4
Mountain Greenway… 4
Morris...Martin... 83

INDÉPENDANTS

Cartier...Gellay . Acclam.
St. Clément..........Glass eevee Probable

Lo gouvernement va donc rester
au pouvoir avec une majorité de 3
ou 4. C'est un véritable reviremont
si l’on se rapp-lle qu'au dernier
parlement l'opposition ne comptait
que 8 membrus, ce qui luissuit au
gouvernement une majorité de près
de 20.
On remarquors aussi que le pre-

miér ministre Norguay n’a été clu
que pur une majorité de T2.

Dans une province où tant d’élec-
teurs sont aux ciochats du gouver-
nemont, un Lel résultat est d'une por-
téu immense, Le rovirement de cette
province, qui compte comme élee-
teurs un très grand nombre de métis,
contre le gouvernement Norguay.
l’ami politique de Sir John, ne nous
semble pas indiquer que les metis
pardonnent au vieux chef’ tory l'in-
sulte qu’il leur a infligée et la ma-
nière indigne dont il a traite leurs
co-nationaux.

 

a

CUIQUE SUUM

 

“Et Sir George Etienno Cartier
n’a Lil pas, à la connaissance de Sir

John, accepté le siège du comté de
Provencher, des mains de Ri-l,

Joseru IstAEL TARTE.

 

A L'UNIVERSITE
 

M. l'abbé Eugène Roy a donné
hier soir sa deuxième conférence sur
“ les mystères ou lo théâtre sérieux
au moyen âge.” Il nous a parlé des
causes qui ont chussé lo theatre de
l’église et a traité spécialemont des
“ miracles ” du 14me siècle. Après
une étude générale du genre, le jeune
conférencier à analysé quelque piè-
ces en particuliers. Celle de Robert
le diable surtout u bonucoup amusé
l'auditoire.
Son liminence le Cardinal assis-

tait.
M Roy nous à annoncé une troi-

sième et dortièro conference sur les
“ mystères ” proprement dits. Nous
espérons que l'auditoire sera aussi
nombreux qu'hier soir,

 

LES CABINETS FRANÇAIS

Voici la liste des divers cabinets
qui se sont succédés en france de-
puis lu chûte du l'empire :

1 Jules Fuvre, 4 soptembro 1870.
2 Réorgunisation du cabinet avec

le même président du consoil, 19 té-
vrier 1871.

3 Jules Dufaure, 2 août 1871.
4 Reorgunisation par le même,

18 mai 1873.
5 De Broglie, 25 mai 1873.
G Révrganisation par le mêmo,

27 novembre 1873
7 De Cissey, 22 mai 187.4.
8 Buffet, 10 mars 1875.
9 Jules Dufaure, 9 mars 1876
10 Jules Simon, 12 decombro 1876,
11 Do Broglie, 16 mai 1877.
12 Le Rochebouët, 23 nov. 1847.
13 Julos Dufaure, 5 dec. 1877.
1-4 Waddington, 4 février 1879.
15 De Freyoinet, 28 déc. 1879.
16 Jules Forry, 22 sopt. 1850.
17 Gambotla, 15 novembre 1861.
18 De l‘roycinot, 31 janvier 1852
19 Jules Forry, 21 février 1883.
20 Brisson, 6 avril 1885.
21° De Freycinet, 7 janvier 1886.
22 Goblet, 8 décembre 1836,
I 

i
o
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LA JUSTICE

Li MINISTERE FRANÇAIS
 

M. Goblet n accepté la charge do
former un cabinet en remplacoment
de M. Froyeinet. le nouveau pre-
mier ministre ost un bon orstour et
passo pour hubile. Mus lo choix
d'un tol homme n'est gudre d’un bon
angure pour la Franco royaliste ot
chrétienne, car M. Goblet est un
anti-clérical, un démagogue quo l’on
prétend secrètemont nllié avec M,
Clemenceau, le chef dos radicaux,

Quatre membros du cabinet pré-
cédont rostont dans le ministèro ac-
tuel,

 

—

Prenez garde !

Nous regrottons d’avoir à consta-
tes qu’un obstacle imprévu vient de
surgir à l’égard du projet de l’éclai-
rago de la ville à la lumière électri-
que. On à mis surle tapis l’idéo de
voir lu ville so pourvoir d’une usine
ot do tout le matériel roquis pour
produiro à son propre compte la lu-
mière électrique, en utilisant comme
pouvoir moteurla rivière Montmo-
rency à quelques milles des chutes.
Nous comprenons qu'ou représente
que tout cela peut so fiire avec très
peu de dépenses et quo l'argent épar-
gné chaque annéo pour l'éclairage
feru plus que compenserlus dépenses
et lo trouble de la Corporation,
Nous prions nos représentants mu

nicipaux de bien peser leurs démar-
ches dans cette matière. Dans tous
les ens, ils devraient ne pas se con.
tonter de regarder lo buau côté du
projet, mais bien d'en examiner a
fond lo colit ot la responsabilité
avant do se lancer dans quelques
spéculations qui causeraient des dé-
penses immuediatus. L'ideo paraît
très simple et très facile à réaliser,
sans doute ; mais nous Croyo.18 qu'il
est établi quo pour suspendre ses lila
depuis la chute Moutinoreney il en
u coûté à la compagnio Levis Flec-
trie Light uu-dessus de $50,000 et
Qu'il n'en cofitera pas moins de
575,000 à 3100000 pour pourvoir la
corporation de ce qu'il taut pour
commencerà fuiro le même ouvrage.

Ll y à le droit do passage à acho-
ter, les travaux à faire, los lisses à
poser, les dynamos à so procurer,
toutes des dépenses très considera-
bles qui attaqueront le capital saus
complor les dépenses futures de
voyuge, l'entretien, ies réparations
ot fu responsabilité des accidents
Viendront ensuite luc très ennuyeuse
incertitude où on era de savoir si le
projet donnera Lous los résultat-
qu'on en attend et la certitude pros-
que entière qu’on perd le temps
inutilement à l’heuro actuelle en
s'atousant à des propositions, qui, si
l'affaire est sérieuse, auruiont dû être
mentionnées quand les soumis-ions
out été fuites, chose qui ceimpéchora
là complétion même par la compa-
gnie des arrangements nécessaires
pourl'éclairaugo général de In ville à
lumière électrique au premier mai,
dato de l'expiration du contrat avec
la compagnie du gaz, date aussi où
on so trouvera expusé à rester dans
l'obscurité.
Toutes ces considérations sont

importantos et nous espérons qu’elles
recevront la plus sérieuse et lu plus
calme attention de tous les intéres-
sés, D'un autre côté, lu ville a à
prendre l'offre de service d'une
compagnie établie et responsable,
parfaitement versée dans l'éclairage
électrique, composéo de nos meil-
leurs citoyons et aaxieuse seulement
d'avoir l’occasion d'étondre nes fils
par la ville afin d'ètre dans la possi-
biliié, en mèine temps, de se rendre
aux demandos de plus on plus rom
breuses des parlicutiers à qui etle «
promie, par résolution du bureau «les
directeurs,une grande réduction duns
lex prix en comptant sar le contrat
de la corporation.

Cetto offro excédant, commo il
fait, seulement d'une couple de mille
piastres par anné le coût annuel du
l'éclairage de nos rues par le gaz ct
l’huile de charbon, il est reconnu
pur tous quo c'est oxcessiveiment
modéré ot fuvorable pour la ville,
ot on conprend difficilement pourquoi
i] y aurait quelque hesitation où délai
t l’accopter,

 

(Communique)
—_——

A TRAVERS QUEBEC

Bncin de marchandises sèches

Nous attirons l'attention des mar
chands se# l'aunonce que nous pu-
blions aujourd'hui du In vente à
I'Encan pae MM. Oct. Lemioux &
Cio du fonds de commerce en mar-
chardisos sèches de la succes-ion de
fou M, Jus. Hardy. 9 3f

Cognacs

No pas oublier du liro dans une
jautre colonne la recommaudation
des Drs Lemieux et Sewell au sujet
des Cognacs que MM, ‘Toussaint et
Cio. oflrent on vento,

 

Cercle Frontenac

A I'nssomblée générale du Club
de requottes © Le Frontenac de
Québec ”, tenuo daus leur salle ordi-
nuire, los mossieurs dont les noms
suivent ont été elus officiers pour
l'année courante :

Alf, Tanguay, pré-ident; Ed. H.
Bertrand, vice-president ; L. M.
Poulin, sce-Lrésorior ; P. Dallaire,
cupt, ] Î
Comité de végie: Louis Poulin,

Nap. Moisan, Jos. Mo'san, Elz,
Noël, Jean Poitras et Adolphe Da-
Lisle,

Parordre,
L. M, PouULIN,

Sce,-trésorier. 
  

  
  

 

   

 

Corporation des Pilotes

ont ou lion hior matin.
On été nommés directours :
MM. Augeuste Couillard Després,

deSt-Josoph de Lévis,
Louis Morin, do St-Ruch do Qué-

bec,
Philippe Couillard do do
Adélard Santerre, St-iichel do

Bellochusso, .
Arbol Bernier, St. Michei, Bollo-

chasse,
Pierre Laprise, Sto-Pétronile do

Beauliou,

d’hui leur président.

Heureux gagnant

ren

 

Los élections do cette corporation: F

Les directours choisivont aujour- |

 C'est un des typographes du Cana-
dien qui a gugné In prime de $50, nu
(lernior tirage de lu lotorie du Monde
Ilustré. Le montant a été payé im-
médiutement par M. Béland, wbaco-
niste ot ngont de ce journal,

A moitié gelé

dornior paquebot « été trouvé joudi
dans la nuit par les gardiens de lu
paix, endormi dans l« cour du Grand
Tronc. Le pauvre malheureux qui
était probablement exténué s'était
laisse Lomborlà, ets'y était endormi:

tie gelé.

Actes doe vente

lies uctos suivants ont é1é enve-
gistrés lu semaine durnière :

A Québec — Patrick Ryan, St
Roch, a Charles Ilandley ; Fras.
Bellchuche, St Sauveur, a O. Délima
Bedard ; Piorre Allaire, St Sauveur,
« Telesphore Deschamps ; Jenn L'a.
lurdeau, tils, SL Ambroise, a Jean
lutaracau, pero; Felix Côte, Qué-
bee, à flémi Riutret; Le Shérit, St
noch, © hon. Peres Garneau les
hévitiers de teu Ju- Hust, oi Sau
Vour, à la Corporu ion de Québe
‘hon. Pierre travsoau ef al. St
Sauveur, à 1° OX Barbeau; Eizéur
Deiouin, Su loch, + Jus. O ta ew
l’elehat; Juvque- léguré, ~t Au

broise, à lPrs, Vaigis 5 Le Suc.if, -1
Foye, à Weston ilunt; [fe Sheil
Charieshourg, + Jan Baptiste De.
lage; d'ra, X. Barbenu, St Sauveur,
à Frs. Greuon; Guillaume Boivin,
Quebee, # Octave Migaier; Fred.
W. Andrews, Valcartier, 4 Thos. (i.
l'enney ; Joseph Laperridre, Qué-
be, à Augustin Gaboury ; l'Hôtel-
Dieu, St Sauveur, à Octave Cham-
berland.
À Lévis.—J. Culion, St, Romuald,

à R, Muiteady, J. Morgan, St. Jean,
* À. Pichette; Revd, Ed. Boterood,
St, Moomuali, à Igdson liteh, & Co. ;
LU. Fontune, St Menci, à G. Damon;
Ls. Lubonté, St. Alen, a Go Du
mont; Mme 8. Loronx, Si. Nicolus,
à Paul Lugasé; Paul Lagansé, St.
Nicolas, à À. Lisçumoe ; 1*. Laliberté.
St. Henri, à A. Laliberié,
A Rimouski—Nuarcisse Juan, St.

Flavion, à Narcisse isélar gur; Alf ed
Ouucilet, Sto. Cécile, à Jusoplhi Dubé.

Nonagénair -

Lu vévorenie sœur SI-Gabriel, du
Mosustèe das Ursulines, à © 0 hier
JU uns, V'us! u + Ase véuerable.

Lonc-rt

Le Septuos vayun lonnera ce soir
das ses sallos vue -oireu musicale

ot littucure. je S-plnor aura lo
Coucouts au «-lèbre violoniate bolge
Prume, vt du poète lauréat L. II.
Fréchetto. Vetto soiree promot d'être
magnitique, Lu prix d'rdmission os
do Zhc,

Réunion

IEer, a eu lieu à St.-Ambroi-e une
réunion du conseil du ¢o.nié de Que-
bec sous lu présidence du préfet M.
J. BE. Bédura. Le ssatire a regu
instruction d'uitirer attention des
autorites du chomin du l’acitique au
sujet de lu traverse du chemin de
ler qui est très dangereuse à la
potite riviere ; on devra placer des
barrières en cot endroit.

Minnie Mnuk

Le public voudra bien s’empresser
do résorvor sos siègosi l'avance chez
le capt. C BE, Moliwell pour les con-
corts-operas quo donnera lundi et
mardi, la célèbre cantatrico Minnie
Hauk. Qu'on s'enpresse car lo plan
se remplit rapidement.

Aux citoyens

Nous publions dans une autre co
lonue un * Communiqué” dont nous
rocommendons la lecture aux ci-
toyons de notre ville,

99 ans!

Les porsonnos qui desirent vivre
aussi longtomps que Mathusalem,
un Egyption qui est mort & I'igo
rospectable de U99 ans, feronl bien
d'assister à la lecture, xvec prime,
sur “l'Esypte ot les Voyugeurs Una-
nadions ”, par Guston D. Lubat, le
morcredi 15, à 8 heures du soir, Sal-
le Victoriu. Billets on vente chez
M. Lavigne, éditeur, et au guichet,

Expresse de la Cité

Nous attivons spécialemont l'atton-
tention de nos lecteurs sur l’annonco
de M. Grcu, C, Scott, gérant do l’I£x-
presse de la Cité que nous publions
dans une autro colonne.
Ces nouvelles déligonces comble-

ront très certainement une lacune
qui se fuisait subir dans la cité de-
puis bien longtemps et méritont
pour M. lo gévunt, grâce à l'osprit
d'entreprise do co dernier une larg»
part de patronage du public on ge-
néral,

Cour du Recorder

Sallo vido ce matin À la cour du
recorder ; pas u1 pochard n’a fait
son apparition. 

-

2; ‘Rc. A. 11e

Un pauvre émigré arrivé par le‘

Quand on l’a ramassé il était à moi- |

mi verwo We ATEUA es 
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IMMENSE REDUCTION
   {Sole Gros Grain noir......... .....$1 156 pour $0 65 la verge.

& “ “ . . 1 50 oh 1 00 of

“Ottoman =‘ een veterans 116 ¢ 0 65 ‘
6 “ Brienne oe ovens 350 “ 1 50 i“

‘Satin noir...... ceenveteares coven ue vs... 135 “ 0 65 “
“  Merveilleux couleur...........11 * 0 G5 ‘
“  Barré BE Genssense 150 “ 0 80 “

Soie Jersey Lancon. 1 60 1 00 ‘

 AU
-5,000 Vgs. Indiennes pour 10 c., vala

SSI
nt 18 c,, 16 c. et 17 c. la vergo.

 

Nous donn- rons 15 (70 d’escompte sur nos étoiles À robe à partir de 20 c.
Notre assortiment du Gaht de Kid

noirs et de couleur pour 65 c, la paire.

COTIT &

4 décembre,

Cour de Police

Les deux Lacoy, pero et fils, pour
vol de charbon, recevront leur sen-
tonco cottoe aprés-midi,

Soiréo Dramatique

Lundi prochain, le 13 décembre,
le public québucquois aura lo pinisir
d'ontendre lu compagnie dramatique
de Québec à lu salle Jacquos-Cartior.
La pièce qui sera joué ost: Les an
ciens Canadiens ou la prise de Quebec.
Ce drame militairo est sans contre-
dit le plus beau que l’on ait jumais
entendu, Les patriotes de Québec se
foront un plaisir d'issister à cette
soirée qui promet d'être un véritu-
ble succès.
Qu'on lise l'annonce dans une au-

ra colonne.
   

La lettre sn vante a été regque par VM,
SN Wlhaws « Fils, de M. W.H
“lex, acent commercial pour le Candas
Fex position Coloniale, Londres, Anyie-
Pre

“Steamer l'uncouver,

* Liverpool, 18 no. 18546,

“ Messieurs RS Winniass & Fuss,
‘143, Rue Yonge,

Toronto.
Messieurs,— d'ui le plaisir de vous

informer que Su Majesté fa Reine achoisi
un de vos pianos pour le Château de
Windsor. le choix a été fait par M.
Dyson, de la maison de MM. Dyson &
Ils, Windsor, spécialement nommé ac-
cordeur de la Reine, de leurs Altesses
Royales le duc et lit duchesse de Con-
naught et du duc et de la duchesse
d'Albany.
M. Dyson a été tellement satisfait de

Vos pianos qu’ilen « sclicté deux pour
lui-même. J'ermeltez-mioi de vous féli-
liviter d’avoir été en position de disposer
ces pianos en votre mom en si bonnes
mains.
de n'ai aneun doute que maintenant

VoNs Vous donnerez le titre de * Manu-
surturiers de J'ianos pour Su Majesté la
Reine d’Angleterre,

Bien à vous,

W. IH. FecLow.

le- seuls agents autorisés dans lu ville
ot de district de Québec pour la vente des
<ritables pianos ‘“ WILLIAMS ” ci-haut
entionnds, sont MM, BERNARD &
WLUAIRE.

RS. WILLIAMS & Frs

Tor + ites, 2 déc. 1886,
4 d'cembre 1856. 466

LIBRAIRIE DERY,
10--Rue St.-Pierre,

BASSE-VILLE.

 

 

Je plus beau choix d'articles de bu-
reaux se trouve à cet établissement,
Aussi boites et puchettes de Mathéma-
tique, papiers et toiles à dessin, peinture
à l'huile et à l'eau en tubes, encre de
Chine, crayons à dessins, conte, ete, ets,
On se prépare à l'installation des arti-

cles de fantais‘e, propres pour cadeaux
de Noël et du Jour de l’An

11 décembre. 481

“ EXPRESSE DE LA CITÉ”

Paquets Délivrés

LE SOUSSIGNE a l'honneur d'infor-
mer le public que —

Le et après 15 décembre
des l’AQUETS detoute description soront
ou reçus à l’oflice de l'expresse, ou pris
aux magasins où résidences privées, et
délivrés à n'importe quel endroit, à domi-
cile, dans les limites do la cité, aux taux
suivants, savoir :

 

 

 

PETIT, 5 CENTINS CHAQUE
GROS, 10 “ 6
QUART, 15 “ “

,Une réduction sera faite quand plu-
sieurs paquets seront pris en une seule
ois.
Des cartes seront données par *“ 1'Ex-

presse de In Cité ” sur application.
Les voitures de l'expresse feront le

tour de la ville, régulièrement tous les
jours, pour recevoir et délivrer les
paquets.
1&-Communication par téléphone.
Peur plus unples infurmutions s’adres-

ser à l’otilee de l’Expresse de la Cité,
pied de lu Côte Lamontague, lsasse-Ville,

GEORGE C. SCOTT,
Gérant.

11 décernbre. 483

A LOUER

Un magnifique magasin et logement à
louer, situés dans un des meilleurs postes
de commerce de Suint-Roch, rue de ia
Couronne, près du marché Jacques-
Cartier, maintenant occupé par E. Rous-
seau, marchand,

Possession au premier mai.
S'adresser à

J. A. MAILLOUX,
47, rue de la Couronne,

Roch.
At décombr», 430

 

  

4, Rue Saint-Jean

est au complet. Qualité extra, 4 boutons
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Cadeaux de Noël et du Nouvel An,
Peintures de Maîtres et d'objets

d'Art

Par I. ALF. ST. LAURENT

Au Syndicat de Boston, No. 118, rue
Saint = Joseph.

Une immense consignation de Ta-
bleaux, l'eintures, Chromos richement
encadrés el tout récemment reçus de
Paris et de Londres.

—AUSSI—

Argenteries, Boîtes à ouvrage pour
dames, Boîtes de fantaisies, Albums,
Avcordéons, Jouets d'enfants, set À toi-
le tte, Verreries, ete,

Le publie eat respectueusement invité
à visiter ces ohjets d’artot de hon goût,
dès ce jour à jeudi prochain, le jour de
la vente qui aura lieu le soir, le 37 dé-
vembre, et tous les soirs suivants.

Des siéges seront réservés aux dames,
Les messieurs qui assisteront à l’encan

sont priés de ne pas fumer pendant l’en-
can en présence des dames.
La vente commienceru à SELF heures

et aemie l M, précises.

1. ALF. ST-LAURENT,

Fnecanteur et courtier,
No. 17, rue St-Jaeques, Buaase-Ville

Québec,
ll décembre 482

La loterie de l'Union St-Joseph
de St-Roch

 

 

La date du tirage sera (ixée procliaine-
ment. Quand au mode, il sera le même
qne pour la loterie Nationale de M. le
curé Labelle ; c’est le plus équitable
que nous connaissions.
Tous les numéros correspondant aux

livrets vendus sont duns une grande
roug, Gt la désignation des lots dans une
roue de moindre grandeur, La grande
roue étant tournée 6L retournée, un on=
fant vn tire nu hasard un numéro, le
remet au président, qui proclume le nu-
Méro ; au même instant, au autre enfant
tire de la roue des lots In désignation
d’un de ces lots ; le numéro tiré gugne
lo lot dlésigné, et ainsi de suite jusqu’à
épuisemont des lots.
De cette lagon,tous les numérosse valent

mathématiquement et les chances sont
abs dument égales pour tous les porteurs
de billets.
On peut se procurer des billets au bu-

reau de notre journal, moyennant 95 cts.
chacun.

11 décembre. 4r—479

Sulle Jacques-Cartier

SAINT-ROCIT

LUNDI, 13 Décembre

Grande soirée Dramatique
— DONNÉE PAR LA —

Co. DRAMATIQUE
DE QUEBEC

Gérant de la €.D. Q........... TP. Portugais.

Directeur de Scènes…….A. Vuillancour.

Directeur du Théâtre...A. l'runcau.

—_LES-
Anciens Canadiens

—-OU—

La prise de Québec,
Grand drame militaire en trois actes de

PH. AUBERT, Ecr,

L’orchestre Indépendant est chargé
de la partie Musicale

 

 

La Compagnie Dramatique fait appel
il tous les patriotes Canadiens, de Qué
bec, pour venir voir jouer cotto pièce dra-
Matique qui est l’objet de nos ancêtres.
Venez en foule si vous voulez rire et vous
anmvaser, cur cette pièce cst canadienne
et mérite toutl'encouragement.

Cartes en vonte chez MM, Drouin et
Frères, rue St-Joseph, à la Compagnie
Grande Union, chez M. Desplats, rue et
faubourg St-Jean, M. Béland, tsbacco-
niste, rue ot faubourg St-Jean,ct le soir,
4 la porte de Ia salle.

ADMISSION :

Siéges réservés arvseesersrsone2S-CtU.
Galeries ………svsscoessrers snco00seLS Gt.
10 décembre. $M—477

Transaction Avantareuse.

 

due par une Fabrique importante sers
transportée à des conditions tres raison
nables. C’est une occasion ma
qui s'offre aux personnes qui
airo un placement avan
gents qu'ils out en mains,
tions, s'adresser à

E. LEMIEUX, notaire,

treprencur d’églises, etc,En otc,
St-Masloiro, comté Bellochaase. :

c, ’ 25478, 

S FETESŸ
000————

   
Une somme de au-delà de $12,000

nifique, -
ésirent”

ux des ar-" .
our informas
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ment—la "éharrné; devant lès
‘beeufs. .Le gouvernement,asenti|

“ qu’il y'avait quelque” chose’à

 

i. dans celui des ouvriers. Mais'si
¢ ce ne devait etre que,cela; on
“‘auraitfait'dien du bruit pour un

_- + “résultat, intéressant sans doute,
ke = mais assezmince. + gs
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“le butde discuteretdéProparer
“aT QR programme “de“législation

   

    
   
LE REGIMEDES BANQUES;

; FDETAT <"
— Came TE.

(Suite et fin.) 2.
Elle: Emetira un’ plus: grand-

nombre debillets dé banque ; et
s’il faut, pour cela, dépasser sa
circulation normale, elle s'y fera
autoriser par les pouvoirs pu-
blics. En alliant la largeur à la
prudence, ellë est sûre à l’avanée
de conjurer le péril, caril ne faut
pour cela de gagner du temps.
Et de fait, grâce à ce merveilleux
instrument, il n'y.a pas-eu,de-
puis 1800,au milieu même des
plus grandes calamités publi-
ques, une seule crise qui n’ait été
surmontée.
Non seulement la. Banque de

France n’y a rien perdu ; mais à

—

plusieurs reprises elle à sauvé la -
place ; et l'accroissement de sa
circulation pendant chaquepé-
riode de tou er a même Été
pourelle nue source de bénéfices
considérables. Jamais ses divi-
dendes n’ont été aussi beaux
qu'en 1871, 1872, et 1873, a l’é-
poque on l'Etat avait été obligé
de lui emprpnter plus de 1,500
millions et où la suspension des
échéances était devenue, pen-
dant le siége de Paris et pen-
dant les mois qui l'ont suivi, un:
fait consacré par la loi.
Nous nous sommes plus par-

ticulièrement attachés, dans cet
examen, aux exemples empran-
tés à la pratique de la Banque de
France parce que (nousl'avons
dit au début) la situation de la
Banque d'Angleterre.bien qu’a-
nalogue an fond est-différente a
certains égards. Nous dirons,
dans une autre article quelles
sont les particularités que carac-
térisent le role de la Banque
d’Angleterre; et ensuite, nous
examinerons en quoi ce régime
diffère de celui que la liberté des
banques a créé aux Etats-Unis
et au Canada, où il existe d’ail-
leurs deux législations qui ne
sont pas absolument semblalsles
et qui demandentà être étudiées
séparément.

Moniteur du Commerce

 

LA QUESTIONDU TRAVAIL

Le gouvernement fédéral a
annoncé dernièrementla création
d'une commission du travail, qui
provoque à bon droit la curiosité
et I'interét public. Tout le monde
a applaudi, dès l’abord, à la réso-
lution exprimée de donner à
l’étads conciencieuse et bien-
veillante des questions ouvrières,
la place qui leur appartient dans
notre état social. Malheureuse-
ment, en pareille matière, il est
plus facile dè formuler de.bon-
nes intentions que de formaler
un programme pratique, et, au
retard que subit -l’exécution dè|
la mesure promise, il est permis
de croire gûèlegouvernèmenta
rencontré :certaines difficultés,
auxqnelles'il n'avait pas songé
tout d’abord. vs

. + 1; :, ’

‘À vrai dîre, nous‘n’én sommes|.
pas autrement surpris. Il nous
avait paru qu'on allait un peu
viteen besogde” ét qu'on avait
mis—comme on dit vulgaire-

faire : c’estclair; mais peut-être
est-il parti, un peu”de confiance,

‘ sans se demander et sans savoir
exactementoù il voulait aller.
On pent, ce semble, concevoir

de trois façdhe différentes, Jerôle
. d'ane commissiondutrayajl.
Ton Peur l'erfrisagersous la
forme d'un simple bureau de
statistique, pourl'étude etl'enré-
gistrement’ dès faits'qui‘concer-
nentl'industrie etle travail:
On peutêtre plus ambitieux et:

envisager l'affaire sous la forme,
de la création, d'une.sorte :de dé-
partement permanent; ou mieux,
d'un couseilsupérieur du tra-
vail. a Tl

‘Enfin,si l’on veut proportion-.
ner l'effort à l'action qui peut
être raisonnablement attendue
du gouvernement, comme cette
action ne peut guère consister
que dais mn nombre”relative-
ment restreint de réforines légis-
latives, la formela plus naturelle

“a donner a cette commission se-
Tait peut-être celle d’une commis-
sion d'enquête, agissant avec
mandat temporairé'et réanidäns

-

pratique.- A ‘ 13 23 =. ai .

S'agilil, en’ce môment, de
créer un simple bureau de statis-
tique ? Ce serait une excellente
mesure, dont le besoin se fait
depuis longtemps sentir. dans].
l'intérét des industriels comme

  
21. Sh Co
ceed low

 

nière récolte.

un pot en argent. (valeur sii),
valant $2.50, unalbum en

objetæci-haut mentionnés.

206, RUE ST-IBAN,

4 décembre 1886.
—

ANNONCES DIVERSES
 

Les effets Bienfaisants
DE

L'EAU Minérale ST-LEON
Recommandéparun,pharmacien

populaire de Montréal

Lisez ce qui suit : -

‘Montréal, 11 octobre 1886.

Au gérant de la Cie »e L'EAU ST LÉON,
Montréal.

Moxsitur,—Je puis certifier, d’après
une expérience personnelle que l’Eau
Minérale St Léon est très-efficace contre
la maladie des rognons.

JOHN GARDNER,

Chimiste.
Coin des rues McGill et Notre-Daure.

Circulaires renfermant des OSRTIFICATS
IMPORTANTS sont envoyés gratis sur de-
mande. :
Cette Eau merveilleuse esten vente chez

tous les principaux pharmaciens et épi-
ciers, au prix modique de vingt-cinq
centins le gallon.

COMMENT SE SERVIR DE L'BAU MINE-
RALE DE 8T. LEON

Comme purgatif, prenez deux ou trois
| verres chauds avantle déjetiner. Un ou
deux verres pendant les repas, est un re-
inède efficace contre la dyspepsie.

Prenez tous les jours, de trois heures
en trois heures, un verre de cetteeau, qui
est un des meilleures toniques, et“ votre
gang deviendra bientôt pur.
Nous rec,mimandons l’Eau St. Léon

comme préservatif coutre les maladies
qu’engeudre l’abus des boissons fortes.
Les circulaires contenant des certificats

imporlants sont envoyées gratis sur ap-
plication.

Cette eau précieuse est en vente chez
tous les principaux Pharmaciens et Epi-
ciers, au prix wodique de 25 cents le
gallon.

Vendu en gros et en détail par

Gingras, Langlois & Cie,
-- -Beuls agents pour la Puissance.

Vis- d-vis le Palais Cardinalize.
15 novembre 1886. 433

"LES EFFETS..VOUS.LE
~ DIRONT _ |
4 °

Bridgewater, Nouvelle-Ecosse,

oo 9 oclobre 1886.

MM. BROWN BROTHBRS et Crx,
‘Halifax, ; |

Mzssrzwas, ©
“ Cet été, je m'étais tellement“brûléla
main, que je ne pouvaistravailler ; en
me servant du Simson’s’ Liniment, j'é-
prouvai de suite du soulagement. Ce
remèdefit disparaître les souffrances et
eupécha la partie. brûlée dese recouvrir
de Pustules, bien que je .fus capable
'ailer travailler aussitôt:
\ Je trouve.que le. Simson's Linimerit est:
e meilleur liniment que j'aie, encore-eu
pour l’udage des faille, ps a

Bien à vous,

Wim. Reeves.
+

Pass . - 2

i ig:Simon'sLiniment est"en vents ches
tous les pharmaciens. et :dans tous les
masasins généranx. ;
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Grande Vente a -Satrifice

Marchandises sèches - d’Etapes
«+ et de Fantaises.,

Pour Tiguider toutes de nouvelles mâr'.
-- Chandises peur la saison.°

Pa >

 

: + - 0° ue ’ ' :"-- Dansle but de régler définitivementla:
succession de feu M. jy. R.. BERAN,nous avons décidé de clairer en entier
notre fonds de commerce : € ur atteindre ce but, nous avons adult’ toutesnes marchandises, sans exception, à un-prixqui donnera aux acleteurs . uneportunité de se procurer des articles
premidre cused ‘un pris beaucoupmoindre que le coûtdel'importation. °[…. Nouscommenceronscettegrande veAa ° grande vente

ess 2N La

LUNDI, LE 22 COURANT,
‘88 Noubliez pag: -
Toutes les marchandises réduites,
Chances dans tous les départements. |
Pour argent comptant seulement, “

Behan Brothers 
 

…, P &—Tonscomptea-d maisôm‘Adivent être réglésau biostôt Ps )
Len’«7

   
0

 

Co ‘Allez au Magasin de Thé de Québec et pour l'acha
(fondsdebanqueroute) vous avez droit à un beau cadeau.

-9;B. ROU

COTE DU PASSAGE, LEVIS

dol’

 

 

Allez au Magasin deThé de Québec pour avoir des Thés de choix de a der-

Allez au Magasin de Thé de Québec et vous achèterez le Thé à 15-et-20 pour.
cent meilleur marché que partout ailleurs.

pgs

t d’une livre de nos Thés

 

Ls Maison J. B. ROUSSEAU offre en ce mément-Â ses nomireuses pratiques
et au public en général plusieurs objts d’une valeur assez considérable, notimment

un huilier en argent, un magniâque plateau en verre
pluchede soie valant $5.- |

26" Toute personne nous honoraut d’une visite aura ‘droit à un! billet sûr les

SSEAU,
nN 240, RUBST-JOSEPH

5 om—469

| HOTELS

Hotel du -Lion d'Or
M. E. G. BOULÉ

 

dw

l'ROPRIÉTAIRE DE CE POPULAIRF|-
HOTEL -QUI EST UN magnifique en
droit pour les familles privées, sur kL
Grande Allée, près des bâtisses du Parle
went, à fait faire de grandes améliors
tions à son établissement qui est prêt
recevoir des pensionnaires de passayes
ou permanents. Les chambres sont ex-
cellentes et la table n’est pus surpassée
un cette ville. Salle privée pour diners
servis de midi à minuit.
Cornmunications téléphoniques.
Tous ceux qui visiteut Québec et qui

désirent avoir un hôtel central et confor-
table sont priés de s'adresser au Lion
d’Or. Prix modérés.
Pour informations s'adresser au pro-

priétaire.
Aussi toujours en main un assortiment

de liqueurs et cigares de meilleur choix

+ 82 et 84 Grande Allée,
9 août 1886. 33)
 

Bazar du Patronage

LE LUND], SEPT FEVRIER 1887,
s'ouvrira, sous le patronage de Son Emi-
neuce le Cardinal Taschereau, arche-
vêque de Québec, le buzar annuel de
[Œuvre du Fatronage Saint Vincent de
aul,

 

Nous espérons que toutes les personnes
charitables se feront un bonheur de
donner, à cette occasion, une nouvelle
preuve de leur sympathie ponr une ins-
titution dent elics comprennent si bien
l'importance. L'accueil bienveillant avec
lequel les Lames organisatrices ont tou-
jours été reçu ne se démentira pas, nous
en sommes sûrs ; tous auront à cœur de
diminuer, par leur générosité, la lourde
charge que ces Dames ont bien voulu
s'imposer.

Diners — Table des Sts Archanges :
Mesdames A. Raciue et F. Gourdeau.
Rufraichissements—Tuble St-Vineent-

de-Puul : Mademoiselle O. Dorval et ¥a-
dame J. M. Tardivel.

Lingerie — Table Notre-Dame : Mes-
dames l’h. J. Jolicœur et H. Lortic.
Table St-Jean : Mesdames G. Costolow,

DP. T. Bazin, A. Bélangeret G. Château-
vert.

Table St-Joseph : Madame J. G. Tou-
ranjeau.

; Table St-Erançois d'Assise : Mademoi-
selle E. Cloütier, Madame M. Aunet.
Table St-Roch : Mesdames E. Marceau

et F. Labrèque. -
Table St-Bruno : Mesdames B. Dela-

marre et J. Richard.
Table St-Sanveur : Mesdames F. Au-

er, F. Martineau J. P. Labadie, Vve. B.
laillancourt et Aflle PAquet.

E. LASFARGUES, Ptre.
27 novembre. . 450

J. E.MORRISON,
'CHIMISTE ET PHARMACIEN

81, RUE BUADE,81

 

—
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, ASSORTIMENT considérable.et com-
plet de Co . Po :

Diamond Dyes, ’’ toutes couleurs.
i" Romsflomapathiques,

iy écifiques _““
theHeePeptonoida.”’

. « « : 1 uides.

Aliments solubles de Carnrick.

Pare huile de foie de morue de- Norvége
et de Terreneuve, tout-à-fait fraiche et

 

agréable au goût.
8 octabre 1888 . . e

VENTEPAR ENCAN
* =—DE—

Chapeaux, Fleurs, Rubans, Plumes, |
. Bte:, ete., etc.

Par F. ALF. ST. LAURENT

MADAMECHARLES CHOUINARD,
Modiste, désire se retirer du commerce
ot offre'en vente par encan son fonds de’
magusin, consistant en’ Chapeaux de
feutre à haute ct basse. forme de tont
enrté'ét pour(ousliés goûts, à la mode
e Paris, d'Ansleterre et d’Amérique,

avec ‘Un magnifique choix ‘de Plumes,
Rubans: Velours, etc, etc. :
Madomo Chostoncd à lit eclionièle des

pus disinguées du monde fashionable de
uél ec : ell:a.le don de son art; elle a

toujours suivi avec soin les modes de
Paris, 13 Londres et de New-York. Tous
ceux qui désirent se procurer un beau
chapeau soit pour dames, flancées, etc,
sout priés de ne pas manquercette bonne
occasion. ,
la vente commencera ce soir, à 7

heures P. M, au No 362, rue St-Joseph,
et'se continuera tous‘ les samedis et
lundis soirs, jusqu'à l'écoulement du

F'ÂLE, ST, LAURENT,
Encanteur et courtier, 
 

+R,7%FéeSET,
“80 ‘octobre, Cd

 

CARTES D'AFFAIRES
—— ameme mmtt. m—-

BLANCHEY AMYOS & PELLETIER

480BPR ‘

QUEBEC

Hox. J. Brascuir, 1.1.5, OF
G. Amvor. _ ;
L P. PELIL£TIRR, LL. L-

Québec, 9 janvier 1886.

© JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL I’A/SURANCES,

“

 

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.
 

, Assurance contreJe Leume
D' ANGLETERRE, capital: £: 8
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vieet contzp les acci-
dentsCrrizEN du Canada, capital : $1,188,-
000.

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, Ecr, Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président * Mer-
chants Bank’; Arthur Prevost, Ecr,,
Directeur “Banquedu Peuple” ; J. B:
Folland, C. D. Proctor, Hug 5--M. Allan,

Fe ‘ "Fe:

Québec, 9 janvier 1886.

Vente Complete ! !
 

N. LECLERC.
; Marchand de tabac to.

No. 256 RUE SAINT - OSEBFH,

SAINT-ROCH

Grande réduction dans leprix
des Pipes d'écume de’ mer.

bon marché, afin de le renouveler pour
les fêtes de Noël et du Jour de l’An. On
trouvera À Ce magasin tout ce que l’on
aime 4 se procurer on fiit de PIPES de
tous genres, SACS A TABAC, CIGARES
importés de la Havane et de manufucture
cananienne, TABAC A FUMERdetoutes
marques. Grand assortiment de Caunes,
etc., etc, ‘

R&- Fenez nous rendre visite “@8

8 décembre 1886, 3m—459

THE! THE! THE!

RECOLTE1887
Actuellement en réception

— PAR—

Chemin de fer et Steamers
Transatlantiques

 

 

Demi-caisses, bon, choix, et le plus beau,
choix de
fast Shouchongs.

Demi-caisses et quart de caisses de
Chingwo, Sarqunes et Pakling Congou.

Caisses de Thé des Indes et Assum.
Demi-caisses et quart de cuisses de thé
du Japon; coloré et non coloré, moyen,
Lon, très bon et le meilleur,

Demi-cuisses extrs bon, Moyune, en
grain et Hysons.

Quarts. de caisses en feuille, et le meil-
leur Imperial en grain.

RECOLTE 1887
A VENDRE PAR -

Whitehea . & Turner.
19 octobre. © —308
 

TANNAGE À LA FAÇON.

sement du soussigné.

TANNAGE et CORROYAGE ‘de
mière qualité, Prix modérés. …

JOSEPH DUGAL, TANNEUR;
880 ot 232, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.

- 1a—40

.pre-

20 janvier 1886.

 

Avis aux Manufacturiers.

Jos. Oct. BELANGER
MÉOANIOISN-FORGERON

Successour de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,
ST-ROCH. .
 

on général À venir lui faire une visite,
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les meilleures boutiques des Etais-
Unis,il espèrepouvoir leurdonner pleine
et entière satisfaction,
tommandes qu’on voudra bien lui confier

“ 4@"Unevisite estsollicitée,
19 mai 1886. 234 .

BACON Yraisfumé à 10} cte 1a

Pierre ÀMoulange trame
Reçuecetts semaine de France.

En réception :
Par le Carr. MERCIER.

200 QrtsHARENG du Labrador No. 1,
"A vendre par

J. B; Renaud et Cie,
-72 & 82,'Rne 8t-Panl, Ca .

8oct 1886. 4,
QUÉBEC*

 

   

. : .
NO. 6), KUL ST.PIF RIE,BASSEVILLE.

M. LECLERC vendra tout son stock

Lapsing et ‘“ English Break-

TANNERIE DUGAL,

: QUEBEG. 0;

Ceux qui ont des peaux à faire tanner|
sont priés de les faire parvenira I'établis- |

Invite les manufacturiers et le public

dans toutes les-
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York et, des Montagues .* ”
Blanches. A |
— ged

|Laseuleligne ayantsur:toi Goniparcours
des chars paluis et des chars dgyloirs :|=
suns transbordement entré Quêbeo

+: of New- Forke1104 Se - Cu

5 eut +5 1 gant

La route la plus directe et la "meilleure
pour Boston et tous les points de la
Nouvelle - Angleterre, yiA Sher-
brooke ‘et: le lac Mémphre- ‘4mage, :

B

— RTH
7 LA2 ed yaad .

. Le et après LUNDI, le 22 NOVEMBRE|
1886, les trains quitteront Québec:
uxPress—Dépark de Québec par le bateau

ur à 12.80 heures p. m., de
vis à-1.10 heures.p...m.; arrive

à la Jonction de lu
Heures p. m. ; arrived Bhierbrooke
48.00 p. m.;.arrive-&’ Newport,
Vt, à.10,00 heuresp.iñ,,; arrive à
Boston 3 8,30 "heures.a., m,;, ar-
rive & New-YorkÀ11.46lire,8m.

- Leschars palais et chars . dortoirs Mo-
marqueavec buffet éixcnléront jusqu’à
New-York sans transbordation. ** |. -
'Mixre—Part de Québec. fär le bateau-

; ‘passeur à 2.00--heures Him." de.
£vis 4 2.80. he'wes p.m‘; arrive

:. à la Jonotionde la Beauceà 6.40 |
heures .p: m.;arrivanà:St-Fra..< |,

- gois à 7.46 heures p.-mastic

Les trains arrivent àQutbeo' f +

xxrress—Part dé New-York à 4.80 heures |’
: p.m. ; de Boston à.7.00 hrap.m,, |.FONDEE6ii17543

La compagniela plus ir

.de Newport à 7.00.heures : à, ; 1,
laissé Sherbrooke à 8:15.a. m.,
- arrive. à, Lévis 8.20. heures .p. ‘im.
- et à Québec par lebätoau-passeur
à 3:30 hrs. pm.EN

Chars.palais et chars dortoirs Monae.|
ue avec buflet marche de New-York à

Québecsans transbordation.

Mixre—Part de St-François à 6.00 heures.
‘à nL;de la jonction dela Beauce.
à7.25 heures 2. m. sarrive'à ’ Lé-
vis à 11.15 a m.et à Québec par
le'bateau-passeur à 11.30 hrs. à. m.

Trains rapides, pas de délui, beaupaysage
“et raccorilements certains,

Les malles et express de‘New-Yorket
de Boston circuleiit directement sur cette’
ligne, va + 101

Le bagage

euD tour billets et autres informatioas-
s'adresser au bureau général des nie
en face de l'Hôtel St-Louis. |.

JAS. BWOODWARD, ©
sent 4e iQ tGéni

J. H. WALSH, . … Dévan ral.t, iy vi.

- Gérant général dpapassagers; ©
Sherbrooke. 5.2.2 4

Québec, 2 décembre 1886...

CHEMIN DE'FER
QUEBEC étLACST,JEAN
Le et après LUNDI, 2 OCTOBRE1886,

les trainspartiront de la station, du, Päci-
fique, Quéhec, et y arriveront comme

i

466

suit, excepté les dimanches:
ALLANT AU NORD=~

pour St-Raymond, arrivant
ê 2.30a, D ot continuant

ES 2H qu,

à

la Rivière ©)IMrereréi ot Verdes
_. arrivant 41145 a.m, |,

4.00 p. m! Trainde 1a‘malle, tous les+ triojours -arrivant ‘ac 8t<Ray-
ee

a Yiorre 4 7.00 p. my. vi

ALLANT AU 3UD. :

6.00 a.m. Train de la malle do la’
… Rivière àFierre, tous les
“<< joürs’ ét de-St-Raymond!à'

dass m,, arrivant à Québec:

2.50pin,Train wile’ dogtRay-Co“iondtousles jours(otde
ei Rivière à’Pierre Mercredf

sie

14e 4 PI ng

:* et!Vendredi"à 12:15! p, m.)
., &rrivantà Québec à 6.00 p.m,

, Le train de la mallefait raccordementàSt-Ambroise avec Jos omnibus allant auvillage Indien, 3 Lorette, et à Ja’ station
de Valcartier avec‘l’brhnibus‘poür le vil-
lage de Valcartier, à la rivière - à-Pi-rre-
avec le ‘chemin .de. colonisation pour

| Hotre-Dame-Jes-Anges,jet avec les.trains-
de construction tous esjours(Ie circons-
tances le permoitant)"pour lIsle du
‘Lac Edouard, reveiiwnt1d" soir'suivant. .,.

Pour informations an sujot des prix

ae Lt

ots'adresserà AlexandrePodagenttrrome, péreot J. Troy
to ai RL cBGYpe +

Billets 3 vendra..par’ RM,Sf ing,en face de l’hôtel St-Lonis, et partous les:
sous-ugents, _ at

ière classe,Billets de retour,

vant.

NEY

lit ectétaire of Gérant:

seN(29 octobre1886, “7° =", PET aq

J.E. LABR:
CQU5

   

… 82—COIN DESLt il : sRUES—02 tu
St:- François et dela:Chapelle,

4ST-ROCH1 -
. APhonneur-d'infornier ées nombreux
amiset le.public de Québecqu'il est en‘position d'entreprendre : l'Organisation:
des Pompes Funèbres, etqu'il se‘ flattede|
tous ceuxqui voudrontbien l’honorerde
leur confiance et deleurs ordres. -Il
l’acquisition d’un CORBILLARDd

afait|° .
re-: mideclasse, le plus,eau qu’ily ait a.

0. .
M. LABRECQUE s'ocenpéra,

d’ailleurs il daone faitde tous.Tos
détails d'organisation des- funérailles,

es que Garnitures de cham ie!
‘doulières, Cercueils,etc. ve, Dai :

Ligiie.deQuébec, Boston,New|
ea

+

est étiqueté ‘entre’ tous lig|
8b otiqueic entre’ & 8

6.35 a. m. Train mixtetous les joura ‘

:mond» à 5.h0.et à, da Rivière |-

pouvoir donner satisfaction entière à'|"

‘

+ Etarréterqà

JA 8.80heuresam,
AW bap des

à

i

-

ur les passagers et -des taux:pour’ .ef -

1 qi

. Entrepreneurs de Poinpes Funèbres ‘|* >. Va hs po

.+ +BRIXDE I’ABONNEMENT

Éprnién.Quonnaunn $3.00 par année.

|6rémoïrs" Heaséneazhii 80svt par +  
 

:Je
qu'à
eonstances'le permettant),

‘Mm. Al revenant,‘ ‘:
auce à 3.26): 53.

“Leprix ‘du passage le"mêmesoit à S'-Joseph soit à ]’ Inl

Reyenu.annuel.
Réclamations payées en 1

après cinq
valeur des primes payées.

gra

-—
*

hypothécaires a

- 3 )
À le reto! remi , [55

aux taux U'ün ap! illet, émis Tes

|

St
samedis, valables jusqu’au mardi gui”|’

; . ; A

I

 

         

   

 

  LEEXAvining
va

    
lraversede l'Isle;d'Orléans
Vrais ShawnAiy COR: |

St-RomualdetSillery
ES

Leres | -S——

vHEtNOUXEAU-VAPEUR
fnWh LEVI ”
coCapitaineDesrochers,

oilyordre,"soybrsfueimai ce bateau fera,

05 Dé rx n'Osrtane,
. Ai8.00 heures.a. m,
D ‘De‘Quésso Peux Whe Octane

A 3.80 heuresnm,

À, Saint-Joseph en allant «:

Lamemxa Quinse roun Sr-Reuvais
et À 2.00 p. m.

het at Pants »e Sr-Roucam
à A:8,00heures a’ me., et 2.39 pm.

ditmanche est le

411
#2 novembre-1886, °.

Mutual Lifs-AssuranceCi,
    

: Susana, fF. ; =

br. {ioe of New-York sur

Jimbo a -
"Th haps fo TOW BOL fin

., du monde py. te

“42HVRAPPORTActif-Capital.,..cu...,__$110,000,000 +
arasmrsnsavauss- 20,214,061:

885 41
nog depuis l'orya- 402.040:

@ la compagnie... 230,000,000 /

ontant

SYSTEME
Police acquittée après trois eng de»+wimes p>yées. Privilége de discon.

ans el recevoir comptant la.

Bi l’assuré mourait durantla première -période de la police, remise totale des -primes payées en sus du montant assuré -
Pour toutes informations, s'udressor à :

Whitehead&Turner:*

‘ Agents : C'éncraux.
|B: 3:WHITBEBAD.

|

. .A.W. BISSON, "quate:
.6 nov.1886. . Im—498

Steigs etCarioles fashionable
| GRANDEVENTE:

“ATRES-BAS PRIX
_A LA

= A ’ 3 \ oe. .

Manuticture de voitures
La . 1... ‘ . DE

‘ No.35,rue St-Stanislas,
0 .

: >. dite HAUTE-VILLE

Réparations fuites
nd marché.

*,16nov. 1886.

prompieme pu et a”

J m—436

Labreque&Béanger
LGINOTATF,ms
with Ley —~—RT—

"AGENTSD’'IN,MEUBLES.
Ag : BUTLRAUD:

18,RueBrags, Haute-Ville
. «Breat d¢ JaFabrique Notre-Dame)

wdQUEBEC

©, OYPRIEN LABRÈQUE ‘
1

><P;, E, EMILE BÉLANGEÏ!
oo Mk

0 N..B.—Argent,

ry

ve

 

À prêter. sur garanties”
desconditions tgès.ovan-

M Bélanger tiendra b [soirà©Juidence, No. 300,rug, et fsubourg
24ThiDREIRRR 51 Sr—

Aft fe à }

LAJUSTICE
“Journal Indépendant
PUbli£tous. les jours à deu

‘Audi linpressionsdé toutes sortes
i .…— telles que:

~TRTES DECOMPTRS, FACTUMS |

BLANCS DE COUR, DE

La Tourmon‘outréfigée par un 0- + 
 

Les commandesseront exéontées

|

Mitéde collaborateurs}
À UNE HEURE D'avis:--M. . Labrecque: es to cen
père fermement gye: le: public s'empres-

|

Impanet P ;sera delui donner wae grande part de rs - ae
son Mage, ">Tn ‘ ; !Co 9novelend, : La Compagnie d'imprimerie ProvineialeameAm

SE

DA olay

P.W.McKNICHT

 


